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L’Association Dogon Initiative, installée à Mopti, a établi un rapport complet sur tout ce qui s’est passé du dimanche 9 au lundi 10 au
village martyre. Heures par heures, minutes par minutes et séquences par séquences, l’organisation Dogon a retracé le scénario
complet du film d’horreur. Les rôles de tous les acteurs sont restitués dans tous leurs détails. Un compte rendu fidèle que votre quo-
tidien électronique met à votre disposition.  Attention, récit poignant.

Massacre à Sobane Da : Le film de l’horreur de A à Z

SSiège Siège soSiège socialSiège social :: : S: Sangha /: Sangha / M: Sangha / MOP: Sangha / MOPTI: Sangha / MOPTI 
BP 02 BP 02 SBP 02 SEBP 02 SEVABP 02 SEVARBP 02 SEVARE, BP 02 SEVARE, TélBP 02 SEVARE, Tél :: 66 72 : 66 72 67: 66 72 67 29: 66 72 67 29/6: 66 72 67 29/66 76 07 9: 66 72 67 29/66 76 07 96: 66 72 67 29/66 76 07 96 
 EE--mmailmail :: am: amat: amatig: amatigu: amatigue@: amatigue@dog: amatigue@dogonin: amatigue@dogoninit: amatigue@dogoninitiat: amatigue@dogoninitiative.: amatigue@dogoninitiative.o: amatigue@dogoninitiative.or: amatigue@dogoninitiative.org: amatigue@dogoninitiative.org 

 
RRépuRépubRépubliRépubliquRépubliqueRépublique République duRépublique du République du MRépublique du MalRépublique du MaliURépublique du MaliUn République du MaliUn 
Peuple Peuple  UUn But Un But  UUne FUne FoiUne Foi 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sobane dah, ou le spectacle de désolation !!! 

 
 
PRESENTATION 
Sobane dah est un hameau de culture situé à environ 17 km au sud-Est du village de Koundou
sont originaires. Le village relève administrativement de la commune rurale de sangha dans le cercle 

 La population 
aque était estimée à 363 habitants, issus de 16 familles selon nos enquêtes.  

Le village est de la religion chrétienne (100% chrétien catholique). 

centre du village, un forage, deux puits à grand diamètre, une église en banco. 
NB 1 : 

a fixation des dunes 
et le reboisement etc. 
 
 
 
 
 

VILLAGE DE SOBANE DAH 
JUIN 2019. 
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DEROULEMENT DES FAITS 

 
Douilles des balles utilisées. 
Le dimanche 9 Juin 2019, aux environs de 17 heures TU, 12 hommes lourdement armés sur 6 motos, 
ont lancé une attaque surprise à partir du sud du village, suivi de 8 autres motos sur lesquelles se 
trouvaient 16 personnes aussi lourdement armés que les premiers. Ils encerclèrent ainsi le village et 
commencèrent à tirer sur tout ce qui bougeaient sans distinction (hommes, femmes enceintes, 
vieillards et enfants) etc. 

attaque a durée 7 heures (17h-00h) où les assaillants ont mis le feu sur des greniers, des maisons, 
charrettes 

ue. La population a vécu un calvaire pendant 7 heures sans appui malgré que la 
répondu aux sollicitations 

du maire de sangha. Et ils ne sont arrivés que le lendemain à 9 h du matin. Nous déplorons 34 morts 
et 9 blessés, 329 rescapés. 
Lundi matin, dès 08 heures, le maire de sangha, accompagné du Médecin Hôpital de sangha 
Dr G. Dicko, et de quelques conseillers et personnes ressources, se sont rendu sur les lieux pour 
prodiguer les premiers soins aux blessés et brûlés du 1er et 3ème degré, avant de les évacuer sur sangha 
et puis sevaré le lendemain pour des soins plus adéquats.  
Association Dogon Initiatives a mobilisée un moyen logistique (voiture), à côté du véhicule de la sous-
préfecture, pour rapatrier tous les rescapés (principalement des enfants) et quelques-uns de leurs 
bagages à koundou . 

  
Vers 17H, le gouverneur est arrivé avec sa délégation (gendarmerie, sapeurs-pompiers) etc. pour 
constater les dégâts inhumer. Les 35 corps ont été inhumés dans quatre 
fosses communes. 

 
Arrivée du gouverneur accompagné du maire de sangha 
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on
dah pour présenter ses condoléances, se recueillir sur la tombe des victimes et souhaite prompt 
rétablissement aux blessés. La délégation était composée des ministres de la défense et des Anciens 
combattants, le général Ibrahima Da administration territoriale et de la 
décentralisation, Boubacar Alpha Bah, le Gouverneur de la Région de Mopti, le général Sidi Alassane 
Touré, du  u 
chef -  ont effectué une mission pour 
présenter les condoléances. 
 Le chef du gouvernement a fait un don de cinq tonnes de céréales et a remis une enveloppe de 
3 000 000 de FCFA pour les rescapés au nom du Président de la République. 

  
Association Dogon Initiatives a fait un travail de fond sur le nombre de blessés, celui des déplacés et 
sur es dégâts matériels. Ci-dessous les listes détaillées. 

Les rescapés à koundou. 
 

Neuf personnes ont été blessés dont 4 enfants. 
brûlure de 3ème degré, 1 de 2ème  1er degré et enfin 

 
NB 2: La plupart des morts sont décédés soient par des balles dans le dos, le crâne, par brûlures et 
suffocation. Surtout les enfants sont morts par suffocation et brûlures. 
 

1. Tableau des dégâts sur les animaux 
 

Vaches 
emportés 
et brûlées 

Moutons 
emportés 
et brûlés 

Chèvres 
emportées 
et brûlées 

Ânes 
emportés 
et brûlés 

Chameau 
emporté 

Cheval brûlé 

62 430 453 20 04 01 
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Total 
animaux 
emportés 
et brûlés 

 
970 

 
 

2. Greniers, Maisons, motos et vélos emportés ou brûlés 
 

  
 
Motos et greniers brûlés. 
 

Greniers 
brûlés 

Maisons 
brûlées 

Hangars 
brûlés 

Parcs brûlés Motos 
emportées 
et brûlées 

Vélos brûlés Charrettes 
brûlées 

23 23 12 06 08 01 02 
Totaux 
brûlés ou 
emportés 

 
75 
 

 

 
NB 3 : 200 000 FCFA a été retr -dessous. 

 
 
Environ 10 millions de Francs CFA, des habits, vêtements, bijoux des femmes et autres objets de valeurs 
ont été emportés par les assaillants ou brûlés. 
 
BESOINS POUR LES RESCAPÉS ISSUS DES 16 FAMILLES:  
 
Les rescapés ont urgemment besoin de soutien en vivres pour au moins jus
espérant un retour dans leurs villages pendant , des 
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éclairage. Les enfants ont besoins de vêtements. Les femmes ont besoins des matériels de cuisines 
(marmites, tasses) etc. Il faut également des tentes ou abri de fortunes pour les rescapés, des kits 
sanitaires etc. 

es, dotation 
en moustiquaires et lampes solaires aux rescapés représentants les 16 familles. En plus, elle a pris en 

 
(15/06/2019). Mais, il faut plus pour y faire face aux besoins à long terme (un an et demi au moins). 

 
 

Produits Quantité Exécution 
Pétit mil  50 sacs de 100kg Un sac déjà donné 
Riz 32 sacs de 50 kg 6 sacs déjà donné 
Huile  16 cartons (10 bouteilles 

de 1 L/carton) 
En cours 

Sel iodé 16 sacs En cours 
Maggi 16 cartons  En cours 
Tasses 32 tasses à manger En cours 
Louches 32 louches à sauce En cours 
Moustiquaires 50 moustiquaires Déjà donné 
Lampes solaires waka waka power 68 Déjà donné. 
Autres condiments  Déjà donné. 

 
NB 4: 11 personnes ont ete arrêtés par les militaires à Singuinmaran (village 
peuhl et dogon vivant côte à côte, à environ 11 km de sobane dah parmi lesquels deux ont été 
formellement identifié comme enfants du chef du village de Bombou.  
 

moral au nom de la République. Il a remis une enveloppe de 5 millions de FCFA pour les rescapés. 
 
ANNEXE 1 : LISTE DES RESCAPÉS DÉPLACÉS DU VILLAGE DE SOBANE DAH (Nombre de familles, de 

 
 

Familles Prénoms et 
noms Chefs 
de familles 

Nombre 
de 
ménages 

Nombre 
de 

 

Nombre 
femmes 

Nombre de 
filles 

Nombre de 
garçons 

Total 

Famille 1 Amagounon 
dit Olivier 
Dara 

04 04 07 10 10 31 

Famille 2 Anagalou 
Dara 

02 02 03 03 03 11 

Famille 3 Lèni Dara 08 08 09 11 13 41 
 

Famille 4 Abinon 
Dara 

04 04 07 13 19 43 

Famille 5 Ambara 
Dara 

03 03 03 03 02 11 

Famille 6 Laurent 
Anaye Dara 

04 04 05 06 08 23 

Famille 7 Eloi Dara 04 
 

04 05 05 05 19 

UNE
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Famille 8 Binssérou 
dit Bernard 
Dara 

02 02 03 02 06 13 

Famille 9 Lazare Dara 02 02 04 10 03 19 
 

Famille 10 Ondiè Dara 03 03 03 05 07 18 
 

Famille 11 David Aniè 
Dara 

04 04 03 12 04 23 

Famille 12 Domon 
Dara 

01 01 01 01 01 04 

Famille 13 Abinon 
Dara 

02 02 04 04 03 13 

Famille 14 Andingué 
Dara 

04 05 04 08 11 28 

Famille 15 Badiè Dara 04 04 06 09 07 26 
 

Famille 16 Amadingué 
Sangara 

01 01 01 01 01 04 

TOTAL 52 53 68 103 103 327 
 

 

RECAPITULATIF : 

 Nombre de personnes rescapés déplacés : 327 

Hommes : 53 

Femmes : 68 

Filles : 103 

Garçons : 103 

Nombre de famille : 16 

Nombre de ménages : 52 

 : Environ 4. 

ANNEXE 2 : LISTE DES ENFANTS RESCAPÉS DEPLACÉS DE SOBANE DAH 

Num Prénoms Noms Age Sexe Mères 
1 Siméone Dara 10 F Yanaye  Dara 
2 Pascaline Dara 06 F Yaye Dara 
3 Yana dite Sara Dara 15 F Yanaye Dara 
4 Bernard Dara 04 M Yanaye Dara 
5 Sylvain Dara 02 M Yanaye Dara 
6 Yadomon Dara 06 M Yyomou Dara 
7 Marianne Dara 03 F Yyomou Dara 
8 Félix Dara 01 M Yyomou Dara 
9 Elie Dara 06 M Fati Dara 
10 Léontine Dara 03 F Fati Dara Dara 

UNE
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11 Germaine Dara 05 F Thérèse Dara 
12 Alice Dara 06 F Yariyô Dara 
13 Thomas Dara 04 M Yariyô Dara 
14 Réné Dara 01 M Thérèse Dara 
15 André Dara 16 M Yariyô Dara 
16 Anne Dara 06 F Hawa Dara 
17 Dénis Dara 04 M Hawa Dara 
18 Bienvenue Dara 02 F Hawa Dara 
19 Patrice Dara 04 M Hawa Dara 
20 Dieudonné Dara 03 M Martine Dara 
21 Laurent Dara 01 mois M Martine Dara 
22 Doguelou Dara 17 M Yagoudio Dara 
23 Thérèse Dara 14 F Ediougo Dara 
24 Mènagalou Dara 09 F Yagoudio Dara 
25 Monobem Dara 15 F Yagoudio Dara 
26 Arama Dara 17 F Ediougo Dara 
27 Andorgo Dara 15 M Yagoudio Dara 
28 Mathieu Dara 17 M Madeleine Dara 
29 Jean Dara 15 M Madeleine Dara 
30 Etienne  Dara 03 M Madeleine Dara 
31 Daniel Dara 15 M Madeleine Dara 
32 Tabaï Dara 17 F Madeleine Dara 
33 Yabogou Dara 12 F Madeleine Dara 
34 Dendé Dara 10 F Madeleine Dara 
35 Francine  Dara 08 F Madeleine Dara 
36 Lucie Dara 03 F Elizabeth Dara 
37 Théophile Dara 10 M Elizabeth Dara 
38 Ambroise  Dara 08 M Elizabeth Dara 
39 Johasin Dara 06 M Elizabeth Dara 
40 Abraham Dara 06 M Elizabeth Dara 
41 Thomas Dara 06 M Yapouyo Dara 
42 Alice Dara 08 F Yapouyo Dara 
43 Madeleine Dara 02 F Yapouyo Dara 
44 Elène Dara 16 F Martine Dara 
45 Rosa Dara 04 F Martine Dara 
46 Abel Dara 17 M Martine Dara 
47 Zackarie Dara 14 M Martine Dara 
48 Abraham Dara 10 M Martine Dara 
49 David Dara 08 M Martine Dara 
50 Michel  Dara 03 M Martine Dara 
51 Pierre Dara 05 M Martine Dara 
52 Geremi Dara 07 M Martine Dara 
53 Paul Dara 05 M Korka Koidio 
54 Emmanuel Dara 10 M Ramata Dara 
55 Barthélémi Dara 08 M Ramata 
56 Antoine Dara 06 M Ramata Dara 
57 Emile Dara 04 M Ramata Dara 
58 Honoré Dara 02 M Ramata Dara 
59 Madeleine Dara 12 F Sina Dara 
60 Elise Dara 15 M Sina Dara 

UNE
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61 Virginie Dara 04 F Sina Dara 
62 Suzanne Dara 01 F Sina Dara 
63 Odile Dara 08 F Sina Dara 
64 Felicien Dara 17 M Sina Dara 
65 Jean  Dara 10 M Sina Dara 
66 Isaac Dara 05 M Sina Dara 
67 Pascaline Dara 16 F Leontine Dara 
68 Marie Dara 09 F Léontine Dara 
69 Simeone Dara 05 F Leontine Dara 
70 Mata Dara 03 F Leontine Dara 
71 Denis Dara 01 mois M Leontine Dara 
72 Bazile Dara 17 M Leontine Dara 
73 Dieudonné Dara 02 M Leontine Dara 
74 Clément Dara 04 M Yatimé Dara 
75 Monicca Dara 06 F Pèli Dara 
76 Pauline Dara 02 F Pèli Dara 
77 Michel Dara 04 M Pèli Dara 
78 Marc Dara 03 M Elizabeth Dara 
79 Rachelle Dara 09 F Elizabeth Dara 
80 Mathias Dara 08 M Marie Dara 
81 Nicolas Dara 05 M Marie Dara 
82 Yvette Dara 01 F Marie Dara 
83 Sina Dara 03 F Dagui Dara 
84 Bernard Dara 01 M Dagui Dara 
85 Eloi Dara 04 M Elène Dara 
86 Léa  Dara 02 F Elène Dara 
87 Beca Dara 06 mois F Elène Dara 
88 Emmanuel Dara 16 M Yaounon Dara 
89 Philippe Dara 12 M Yaounon Dara 
90 Sylvain  Dara 05 M Yaounon Dara 
91 Balmoye Dara 09 F Yaounon Dara 
92 Yatanou Dara 06 F Yaounon Dara 
93 Jean Dara 06 M Yaounon Dara 
94 Joël Dara 04 M Yaounon Dara 
95 Lucien Dara 16 M Martine Dara 
96 Jacob Dara 17 M Martine Dara 
97 Théophile Dara 04 M Martine Dara 
98 Vincent Dara 02 M Martine Dara 
99 Yaborgo Dara 08 F Martine Dara 
100 Simeone Dara 06 F Martine Dara 
101 Chantale Dara 02 F Martine Dara 
102 Delphine Dara 03 F Elizabeth Dara 
103 Ambire Dara 01 M Elizabeth Dara 
104 Nagom Dara 02 F Mariam Dara 
105 Marie Dara 03 F Pauline Dara 
106 Mondiè Dara 06 M Pauline Dara 
107 Banouiré Dara 10 M Mariam Dara 
108 Yaguidie Dara 14 F Yassama Dara 
109 Inéré Dara 06 M Yassama Dara 
110 Douro Dara 02 M Yassama Dara 

UNE
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111 Isaac Dara 06 mois M Mariam 
Ouologuem 

112 Agnès Dara 06 F Catherine Dara 
113 Pierre Dara 15 M Monique Dara 
114 Angel Dara 03 F Catherine Dara 
115 Simeone Dara 05 F Catherine Dara 
116 Bazil Dara 03 mois M Catherine Dara 
117 Brenisse Dara 08 F Sama Dara 
118 Pascaline Dara 06 F Sama Dara 
119 Véronique Dara 04 F Yapanga Dara 
120 Elène Dara 11 mois F Yapanga Dara 
121 Mark  Dara 10 M Yanpanga Dara 
122 David Dara 06 M Yapamga Dara 
123 Bamou Dara 08 M Yapanga Dara 
124 Badimou Dara 05 M Maleine Dara 
125 Robert Dara 03 M Pascaline Dara 
126 Celine Dara 05 mois F Pascaline Dara 
127 Allè Dara 17 M Bamoye Dara 
128 Yalougoumon Dara 06 F Bamoye Dara 
129 Pascal Dara 03 M Bamoye Dara 
130 Elène  Dara 12 F Yalème Dara 
131 Yahibem Dara 13 F Yakouyon Dara 
132 Ondiè Dara 06 M Yakouyon Dara 
133 Yapèrou Dara 03 F Yakouyon Dara 
134 Abinon Dara 16 M Yakouyon Dara 
135 Anssigué Dara 02 M Yakouyon Dara 
136 Mariam Dara 15 F Yanem Dara 
137 Yaborgo Dara 13 F Yanem Dara 
138 Yakouni Dara 10 F Yanem Dara 
139 Simone DARA 08 F Yanem Dara 
140 Yaïré Dara 06 F Yakouyon Dara 
141 Delphine Dara 03 F Yanem Dara 
142 Yamon Dara 01 F Yanem Dara 
143 Mathé Dara 08 F Yaborgo Dara 
144 Luc Dara 05 M Yaborgo Dara 
145 Nathalie Dara 02 F Yaborgo Dara 
146 Antaba Dara 10 M Moila Dara 
147 Céline Dara 02 F Moila Dara 
148 Doguem Dara 08 M Moila Dara 
149 Bénoit Dara 08 M Moila Dara 
150 Augustin Dara 16 M Moila Dara 
151 Hawa Dara 06 F Moila Dara 
152 Yahingré Dara 02 F Moila Dara 
153 Yamon Dara 09 mois F Salimata Dara 
154 Yana Dara 12 F Yamouyon Dara 
155 Yatemelou Dara 15 F Suzanne Dara 
156 Fatoumata Dara 01 F Suzanne Dara 
157 Véronique Dara 03 F Suzanne Dara 
158 Fatim Dara 05 F Suzanne Dara 
159 Christine Dara 02 mois F Suzanne Dara 

UNE
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160 Pascal Dara 14 M Suzanne Dara 
161 Patrice Dara 10 M Suzanne Dara 
162 Salomon Dara 08 M Suzanne Dara 
163 Jean Marie Dara 08 M Suzanne Dara 
164 Emmanuel Dara 03 M Suzanne Dara 
165 Rachelle Dara 16 F Yapègnon Dara 
166 Blandine Dara 12 F Yapegnon Dara 
167 Cathérine Dara 06 F Yapègnon Dara 
168 Amaga Dara 13 F Yapègnon Dara 
169 Emile  Dara 16 M Yapègnon Dara 
170 Georges Dara 06 M Yapegnon Dara 
171 Robert Dara 02 M Yapegnon Dara 
172 Inderé Dara 04 M Yapegnon Dara 
173 Domon Dara 03 M Yapegnon Dara 
174 Danou Dara 12 M Korka Kodio 
175 Yadorgo Dara 10 F Korka Kodio 
176 Yapèrou Dara 06 F KorkaKodio 
177 Dimè Dara 16 M Korka Kodio 
178 LO Dara 10 M Korka Kodio 
179 Allè Dara 02 M Korka Kodio 
180 Ambara Dara 16 M Yatoi Dara 
181 Guindô Dara 10 F Yatoi Dara 
182 Yadana Dara 14 F Yatoi Dara 
183 Isaac Dara 10 M Marianne Dara 
184 Simone Dara 06 F Marianne 
185 Etienne Sangara 06 M Aida Dara 
186 Lucie Sangara 03 F Aida Dara 
187 Celine Dara 02 F Yaiguere Dara 
188 Claire Dara 02 mois F Yamouyon Dara 
189 Robert Dara 03  M Léontine Dara 
190 Blandine Dara 16  F Catherine Dara 
191 Yadiè Dara 14 F Yadorgo Dara 
192 Yadagui Dara 14 F Yadorgo Dara 
193 Akouyon Dara 01 M Monie Dara 
194 Amdou Dara 17 M Yamouyon Dara 
195 Claude Dara 06 M Yaborgo Dara 
196 Marie Dara 02 F Suzanne Dara 
197 Joseph Dara 08 M Yaborgo Dara 
198 Odile Dara 02 F Yaborgo Dara 
199 Pascaline Dara 02 mois F Yaborgo Dara 
200 Martine Dara 08 F Sabine Dara 
201 Monica Dara 04 F Sabine Dara 
202 Ferdinand Dara 01 M Sabine Dara 
203 Abdoulaye Dara 06 M Yagoudjô Dara 
204 Akouyon Dara 06 mois M Mariam Dara 
205 Bernard Dara 04 M Moila 
206 Josephine Dara 02 F Moila 

 

 

UNE
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RECAPITULATIF 

ENFANTS NOMBRE 
01 mois 02  
02 mois 03  
03 mois 01  
05 mois 01  
06 mois 03  
09 mois 01  
11 mois 01  
01 an 10  
02 ans 21  
03 ans 21  
04 ans 16  
05 ans 11  
06 ans 29  
07 ans 01  
08 ans 18  
09 ans 04 
10 ans 15  
12 ans 07  
13 ans 03  
14 ans 07  
15 ans 09  
16 ans 12 
17 ans 10  
Total 206 

 

ANNEXE 3 : LISTE DES ENFANTS DE SOBANE DAH, ORPHELINS DE PÈRES  ET DE MÈRES 

Numero Prénoms et Noms Nom du Père Nom de la Mère Ages 
01 Bérénice Dara - - 08 
02 Pascaline Dara - - 06 
03 Lucie Dara - - 04 
04 Rosalie Dara - - 02 

 

ANNEXE 4: LISTE DES ENFANTS DE SOBANE DAH, ORPHELINS DE PERES  

Numéros Prénoms et Noms Ages Noms des Pères 
01 Madeleine Dara 12 Michel 
02 Ellice Dara 15 Michel 
03 Virginie Dara 04 Michel 
04 Suzane Dara 01 Michel 
05 Odile Dara 08 Michel 
06 Félicien Dara 17 Michel 
07 Jean Dara 10 Michel 
08 Isaac Dara 05 Michel 
09 Emmanuel Dara  10 Michel 
10 Barthelemy Dara 08 Michel 
11 Antoine Dara 06 Michel 

UNE
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12 Emile Dara 04 Michel 
13 Honoré Dara 02 Michel 
14 Pierre Dara  15 Joseph 
15 Akougnon Dara 01 Joseph 
16 Mariam Dara 15 Antoine 
17 Yaborgo Dara 13 Antoine 
18 Yakouni Dara 10 Antoine 
19 Simone Dara 08 Antoine 
20 Yairé Dara 06 Antoine 
21 Delphine Dara 03 Antoine 
22 Yamon Dara 01 Antoine 

 

ANNEXE 5 : LISTE DES ENFANTS DE SOBANE DAH, ORPHELINS DE MÈRES 

Numero Prénoms et noms Prénoms et Noms des 
Pères 

Prénoms et noms des 
Mères 

Ages 

01 Mark Dara Ondiè Dara Yapanga dara 10 
02 David Dara Ondiè Dara Yapanga dara 06 
03 Bamou Dara Ondiè Dara Yapanga dara 08 
04 Pascaline Dara Ondiè Dara Yapanga dara 06 
05 Véronique Dara Ondiè Dara Yapanga dara 04 
06 Helene Dara Ondiè Dara Yapanga dara 11 

mois 
 

NB 6 : 
femmes, hommes et parfois des enfants rescapés quelque peu désorientés par ce qui vient de passer. 

faite mais il a été produit avec une grande 
minutie. Et nous osons espérer que les uns et les autres qui utiliseront le document, seront flexibles 
une fois sur le terrain. 

ANNEXE 6 : LISTE DES DECEDÉS 
 
 

num Prénoms Noms Sexe Ages 
01 Aounon Dara M 36  
02 Michel  Dara M 42 
03 Lucie Dara F 60 
04 Atimé Dara M 01 
05 Martine Dara F 03 
06 Apilenou Dara M 70 
07 Joseph Dara M 45 
08 Noël Dara M 22 
09 Abba Dara M 10 
10 Kisito Dara M 5  
11 Sama Dara F 25 
12 Samuel Dara M 02 
13 Salomon Dara M 10 
14 Thérèse Dara F 02 
15 Yapanga Dara F 40 

UNE
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16 Jeannette Dara F 03 
17 Madeleine Dara F 27 
18 Cathérine Dara F 07 
19 Marianne Dara F 03 
20 Antaba Dara M 02 
21 Mata Dara F 02 
22 Yalèmè Dara F 65 
23 OBO Dara F 12 
24 Martine Dara F 06 
25 Cathérine Dara F 05 
26 Antoine Dara M 30 
27 Viviane Dara F 08 
28 Anssigué Dara M 06 
29 Ireko Dara M 04 
30 Yassagou Dara F 02 
31 Assè Dara M 62 
32 Gabriel Dara M 05 
33 Léon  Dara M 04 
34 Abraham Dara M 02 
35 Suzanne Dara F 60 

 
NB : 
enquête, est de 35 morts (voir ci-dessus tableau). Il se pourrait que certains corps auraient été 
retrouvés dans la brousse quelques jours après, pas eu la chance ni les moyens de les 
vérifier et les comptabiliser. 

ANNEXE 7 : quelques images à couper le souffle. 
 
 

  
 
 

UNE
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Juin 2019, Saïdou TEME, DIRECTEUR ADI. 

UNE
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LU SUR LA TOILE

Ammy Baba Cisse

Dans d’autres pays les anciens présidents
s’expriment sur les questions graves de
leurs peuples, pas au Mali.
Le conseil de ministres annule l’installa-
tion du QG du G5 à Badalabougou mais ne

précise pas là où il sera installé
A chacun son temps, le seul et meilleur des juges, c’est Dieu. Les
mutations viendront bientôt et Mamadou Bandjougou Diawara sera
éjecté
Panique dans les rangs de l’homme. Nous demandons à Dramé et à
Papa Mambi de ne pas écouter le Recotrade. Qu’ils viennent!
Deux camions de la voiture pharmacie populaire braqués et enlevés
avec 112 millions de médicaments à bord.
Dans ma commune, le vent violent qui a précédé et suivi la pluie a
fait des dégâts. Câbles électriques arrachés, donc toujours dans le
noir.
« Ibrahim Boubacar Keïta, au lieu de désigner Dioncounda pour le
centre, vous auriez dû solliciter ATT car c’est chez lui. » Nouhoum
Togo.
Félicitations au grand frère Diakaridia Yossi et Lanfia Dit Mafa Sinaba
pour la confiance portée en eux. Bonne chance!

Ambassade des Etats-Unis au Mali

L’ambassade des Etats-Unis au Mali a le
plaisir de vous présenter Sadya Touré,
participante au Mandela Washington Fel-
lowship 2019. Sadya est une jeune leader
avec six ans d’expérience dans l’engage-
ment civique et le développement com-
munautaire. Connue au Mali pour son

activisme en faveur des Droits de la Femme, elle est détentrice d’une
licence en Journalisme et Communication. C’est fort de cela qu’elle
fut sélectionnée comme l’une des boursières du Mali pour le Mandela
Washington Fellowship aux Etats-Unis pendant 6 semaines, au cours
desquelles elle étudiera les principes du Leadership en participation
citoyenne (ou engagement Civique), à Kansas State University. En
plus de la formation, elle aura l’opportunité de faire un stage au sein
de l’ONG MADRE à New York. 
Sadya est la présidente fondatrice de l’association Mali Rural Women
Empowerment Organization qui compte donner des bourses d’études
entières aux jeunes filles vivant en milieu rural et permettre l’auto-
nomisation des femmes. Elle est co-fondatrice d’une plateforme ap-
pelée 4IS Talk (Ideas, innovation, Inspire, Impact) dont la vocation
est de former les jeunes en leur apprenant comment penser de ma-
nière critique et trouver des solutions aux grands challenges de notre
génération. 
Elle est membre du Réseau African Women Leaders Network, une
organisation des femmes leaders de l’Union Africaine auprès des Na-
tions Unies sur la contribution des femmes dans la construction de

la paix. Ancienne membre du Parlement National des Enfants du
Mali, elle est aussi écrivaine et auteure du livre «Être une Femme
Ambitieuse au Mali» qui est une puissante contribution aux débats
autour de l’autonomisation des Femmes et l’Egalité des Sexes. 
Elle est également bloggeuse de la Plateforme des blogueurs fran-
cophones de RFI où elle écrit sur les patrimoines culturels, les droits
des Femmes etc. Sadya était en 2018 nominée par la Confederation
of West African Youth parmi les 100 personnes les plus Influentes
de l’Afrique de l’Ouest. Actuellement, elle travaille comme Assistante
aux Programmes pour une ONG américaine American Bar Association
Rule of Law Initiative, elle souhaite après son séjour aux États Unis,
développer son association en s’inspirant du modèle Américain.
IREX U.S. Department of State #YALIMali #MandelaFellows #USA-
Mali

Figaro du Mali

Prières collectives pour une bonne plu-
viométrie au Mali : Des millions engagés
pour implorer Dieu! 
Ce samedi 22 juin 2019, selon des sources
concordantes au ministère des cultes du
Mali ,756 séances de prières collectives auraient eu lieu à Bamako
et dans toutes les régions du Mali, excepté Kidal. 
Ces prières s’inscrivent dans la droite ligne de l'initiative du bureau
exécutif national du Haut Conseil Islamique du Mali afin qu’il y ait
une bonne pluviométrie et surtout un retour définitif de la paix. 
Nous avons évoqué hier ces prières dans une de nos publications
avec des bénédictions pour le repos de l'âme des disparus. Selon
ces mêmes sources concordantes, ces journées de prière (vendredi
21 Juin et samedi 22 Juin) auraient coûté 40 millions de FCFA. 
Au Mali, comme partout ailleurs, toute peine mérite salaire. Que Dieu
agrée ces prières! Déjà ce samedi, de fortes pluies se sont abattues
sur la capitale et ses environs, à Koulikoro et à Sikasso selon d’autres
sources locales.
Anniversaire du prêcheur Farouck : Une grande prière et des cadeaux
à gogo 
Célébrer son anniversaire est devenu, aussi bien pour les pauvres
que pour les riches, une contagion et une exigence de prouver son
existence. Plusieurs leaders religieux ont prouvé cette extravagance,
comme à l’occidentale dont la pratique est de tradition. 
À Bamako, ce 22 juin 2019, a été célébré l’anniversaire de Cheick
Oumar Coulibaly dit Farouck au Palais des Sports avec une grande
prière en son honneur. Aussi, une grande mobilisation à son domicile
au quartier Baco-Djicoroni où plusieurs cadeaux, en nature, ont été
offerts par ses partisans. On pourrait noter des animaux, des habits,
des téléphones ou des céréales.
Les personnes mobilisées seraient estimées à environs 3500 fidèles
pour commémorer l'anniversaire. Des sources rapportent que 25 mil-
lions de FCFA auraient été collectés par ses partisans( associations
ikimaldine) comme cadeau d'anniversaire au prêcheur. La fête n’a
connu aucun incident
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LU SUR LA TOILE

IBrahim Coulibaly

IBrahim Coulibaly a partagé une publica-
tion dans le groupe Les maliens unis pour
le Mali.
Mali Malin à Kati 24
SALAM AU FOLKLORE:
LISEZ BIEN LES PREMIERS CONCERNÉS DOIVENT ÊTRE Mr LE PRÉSI-
DENT ET SA FAMILLE.
Le nouveau ministre de la justice Malick Coulibaly, pour mieux réussir
le renouveau de la justice et la fin de la gabegie et la corruption gé-
néralisée en milieu judiciaire, a initié un Projet de décret de rempla-
cement et de mutations de plusieurs magistrats. 
Apres une enquête minutieuse sur la probité et la sincérité des juges,
le constat est amer ! 99% de nos magistrats, des procureurs aux
Présidents de tribunaux passant par nos juges de sièges sont pourris
jusqu'aux os. La réalité fait tomber de nue. Ils monayent presque
tous les décisions de justice. Il faut donc procéder à leur remplace-
ment sans attendre pour réparer les graves injustices qui causent
aux quotidiens aux citoyens en fonction de leurs bourses. 

La justice censée mettre fin aux troubles sociales risque au Mali
d'être auteurs de troubles et de soulèvement si des solutions ur-
gentes ne sont pas prise pour établir la justice sociale. 
Seconde chose, des magistrats ont trop duré à des postes et sont
devenus au fil du temps inefficaces car ils se sont trop socialisés
avec les communautés et ne peuvent plus rendre de décisions de
justice justes.
Voila pourquoi selon nos sources, tous les 9 sages de la cour suprême
sont proposés au renvoi par le Ministre Malick Coulibaly, de même
que tous les présidents et procureurs de la République des tribunaux
de grande instance de Bamako. A l'intérieur du pays, c'est le même
mouvement de masse et certains vont allés se retrouver aux archives
des tribunaux par leur manquement grave à leur serment de juge.
C'est la moindre sanction car la radiation pure et simple de certains
étaient la première option. 
Le dernier mot revient au Predident de la République qui est le chef
suprême de la magistrature et le Président du conseil Supérieur de
la Magistrature qui doit très bientôt se réunir pour amender ou valider
le projet du ministre Malick dont le nom est sur toutes les lèvres ac-
tuellement dans les cours et tribunaux du Mali.
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Le Président de la République, Chef de l’Etat, Son Excellence Mon-
sieur Ibrahim Boubacar Keita, a reçu en audience à Koulouba ce
vendredi 21 juin 2019 M. Horacio MURATORE, président de LA

FIBA/Monde. M.HORACIO était accompagné par des participants du
Congrès de LA FIBA Afrique qui se tiendra à Bamako les 22 et 23 juin
pour élire le nouveau président de FIBA AFRIQUE. La délégation
FIBA/Monde rendait au Président de la République une visite de cour-
toisie.
Notre compatriote Hamane Niang  Président en exercice sortant de FIBA
Afrique, ancien président de la Fédération malienne de Basketball,  an-
cien ministre des Sports et Vice-président FIBA, est candidat au Poste
de la Présidence de FIBA/Monde dont l’élection aura lieu en Août pro-
chain en Chine, en marge de la 18 Édition du Championnat du monde
masculin qui se tiendra du 31 Août au 15 septembre avec 32 nations. 

Cellule de Communication et des Relations 
Publiques de la Présidence de la République

Audience à Koulouba : IBK reçoit le
Président de LA FIBA/Monde

La messe est dite sur la présence du QG du contingent du
G5Sahel au Mess des Officiers, sis à Badalabougou.

Malikile vous avait déjà mis la puce à l’oreille : que le G5Sahel
allait quitter Badalabougou. C’est chose faite depuis le jeudi
20 dernier.

En tout état de cause,  la décision en a été pris par qui de droit. Et c’est
irréversible. La volonté du peuple a triomphé. 
Beaucoup vont dire : le combat, ça paie. Et les combats ont payé. Les
combats des habitants de Badalabougou, appuyés par de nombreux ba-
makois qui se sentaient concernés par l’installation des QG du G5Sahel
au cœur du District de Bamako, la capitale du Mali trahi et livré aux ter-
roristes de Kayes à Kidal ont été payants. 
Les combats des citoyens aux mains nues qui viennent de faire reculer
le Gouvernement, Ibrahim Boubacar KEÏTA et leurs inspirateurs de la
communauté internationale qui voulaient mettre Bamako en danger,
après Mopti-Sevaré, en y installant les quartiers généraux du G5Sahel
des français ont payé. 
Les pouvoirs ont  capitulé  (sans gloire diraient certains et par souci
des préoccupations des populations diraient d’autres). Mais,  la reculade
est là : officielle, franche  et solennelle. 
En effet,  c’est en Conseil des Ministres du 20 juin 2019 que le Gouver-
nement a décidé de faire libérer le Mess des officiers de la présence
des soldats du G5Sahel pour une nouvelle destination. 
Laquelle ? Cela n’a pas été précisé par le Conseil des Ministres retardé
de mercredi à jeudi. Le mercredi 19, tous se demandaient pourquoi il
n’y a pas eu de Conseil des Ministres. Nous savons désormais pourquoi. 
Il est évident que pour la prochaine fois, les plus hautes autorités vont
bien réfléchir avant de choisir pour ce contingent qui n’inspire plus les
maliens un autre QG. Chat échaudé craint le froid, disent les français.
Si la queue du petit margouillat n’est pas coupée, il ne recherche pas
l’entrée du trou, disent les maliens.
Aux dernières nouvelles, Senou avait été choisi comme site de destina-
tion. Mais les populations ont marché contre une telle présence. Le
G5Sahel est devenu indésirable !

Amadou TALL 

Officiel : Le G5 Sahel va libérer la Mess
des officiers 

BREVES

Quelques heures après l'annonce au conseil des ministres du
transfert du QG de la force G5 du quartier Badalabougou, des ru-
meurs ont fait  état de sa probable installation vers le quartier

de Sénou en commune 6. En effet, nos sources ont constaté des travaux
de déblayage en cours sur un terrain de football à Sénou avec la pré-
sence de trois véhicules militaires de la force G5.         
A Sénou, ce vendredi 21 juin 2019, plusieurs imams des mosquées, des
leaders de jeunes et des associations féminines auraient exhorté les

populations à mener une résistance collective pour rejeter ce projet
contre lequel des manifestations hostiles pourraient bientôt se mettre
en place.

Installation du G5 Sahel : Après 
Badalabougou, la guerre se prépare 
à Sénou 
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BREVES

Le Président de la République, Chef de l’Etat Son Excellence Mon-
sieur Ibrahim Boubacar Keita, a reçu en audience en début de soi-
rée du samedi 22 juin 2019, l’ancien Président de la Transition, le

Professeur Dioncounda Traoré nommé Haut représentant du Président
de la République pour le Centre. Venu échanger pour la première fois
avec le Chef de l’Etat depuis sa nomination à ce poste , le Haut repré-
sentant du Président de la République à sa sortie d’audience a mesuré
à la fois l’importance et la difficulté de la tâche à lui confiée par IBK: «
J’ai été honoré d’être choisi pour mener à bien cette mission; du fait
qu’elle est difficile, on me fait appel à moi, c ‘est probablement dû à la
qualité. Mais au-delà de cela, je reçois la mission avec humilité mais
aussi avec beaucoup de détermination, avec bonne volonté. J’espère
contribuer à la résolution de ce problème au Centre du Mali avec l’ac-
compagnement de chaque Malien, de chaque Malienne parce que mon
pays aujourd’hui a besoin de ça. Donc c’est une lourde tâche. Je disais
tout à l’heure à mon frère Président que j’avais pensé que désormais
j’allais passer le reste de ma vie dans le confort....mais lorsque lui me
fait appel, je réponds et lorsque le Mali fait appel à moi je réponds ». A
évoqué le Prof Dioncounda Traoré. 
L'audience s'est déroulée en présence du Premier ministre, du ministre
de l'administration, du ministre secrétaire général de la Présidence de,
du Chef d'état-major particulier du président de la République, du Chef
de Cabinet du Président de la République. 

Cellule de Communication et des Relations
de la Présidence de la République

IBK rencontre son Haut Représentant
pour le Centre du Mali : « Lorsque le
Mali me fait appel, je réponds » dixit
Prof. Dioncounda Traoré 

Lorsque les atrocités du village « 100% chrétiens » de Sobane  a
eu lieu, IBK était en Suisse pour le compte du BIT. Il avait publié
un communiqué de circonstance et promis (à contre cœur, on di-

rait) d’écourter son séjour et de regagner son pays et se rendre sur le
théâtre de la tragédie. Son Premier ministre lui a ouvert la voie en se
rendant sur place; avec toutefois des couacs.
Une fois  rentré et préparé, il s’est rendu sur le terrain dans un avion
des étrangers. Un détail qui a choqué les maliens au passage. Passons
sur les péripéties du voyage et sur le séjour à Sobane pour ne retenir
que le seul aspect qui nous intéresse ici : IBK s’est rendu sur les lieux
accompagné des seuls chrétiens catholiques – même les protestants
ont été « oubliés ». C’est la presse qui va lever le lièvre le dimanche 16
au siège du Haut conseil islamique du Mali où elle était conviée à une
conférence de presse  consacrée au génocide. Une fois que les leaders
avaient délivré leurs messages, le tour de parole est revenu aux hommes
des médias pour poser leurs questions.
Et c’est au cours de cet exercice qu’un confrère a interrogé, sur le ton
de l’accusation, Cherif Ousmane Madani HAÏDARA sur l’absence remar-
quable et remarquée des musulmans dans la délégation de IBK à So-
bane. HAÏDARA a dû s’expliquer en montrant que cela n’était pas de leur
faute, qu’ils n’avaient été ni informés et ni invités. Le président du Haut
conseil  islamique a mis ça sur le compte du fait que l’erreur est hu-
maine. Pour lui, soit IBK a oublié ou il a été mal conseillé.
La balle est donc dans son camp, à IBK, pour s’expliquer.

Amadou TALL 

IBK à Sobane Da sans les musulmans :
Une « erreur » qui a fait beaucoup de
vagues 



Communiqué du ministère de la Santé et des Affaires sociales suite à
la disparition des camions de la Pharmacie Populaire du Mali 
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BREVES

Le Ministère de la Santé et des Affaires Sociales informe l’opinion
publique que, dans le cadre d’un approvisionnement correct du
pays en médicaments, deux camions de livraison de la Phar-

macie Populaire du Mali (PPM) ont quitté Bamako, le 5 juin 2019,
pour Gao. 

Les deux véhicules transportant les médicaments pour Gao, Ansongo,
Kidal et Ménaka ne sont jamais arrivés à destination (Gao) alors qu’ils
ont quitté Mopti depuis le 9 juin 2019. Ayant perdu tout contact avec
les conducteurs, le ministère, à travers la Pharmacie Populaire du
Mali, a alerté aussitôt les services de sécurité. 
En attendant les conclusions de recherches des services compétents,
les informations recueillies sur place font état d'un braquage et d'un
enlèvement des véhicules et leurs contenus (majoritairement com-
posés de médicaments antipaludiques) d'une valeur d'environ 112
millions de francs CFA. 
Ces médicaments antipaludiques étaient destinés à la prévention du
paludisme dans ces régions. Suivant cette situation de près, le mi-
nistre de la Santé et des Affaires Sociales a eu ce vendredi 21 juin
2019, une rencontre avec la direction de la Pharmacie populaire du
Mali à qui des instructions ont été données dans le sens d'un dé-
nouement heureux de cette situation. 
Le ministre sait compter sur l'implication de tous pour retrouver sains
et saufs les deux conducteurs, les véhicules et leurs contenus. 
Bamako, le 21 juin 2019 

Le secrétaire général Dr Mama Coumaré
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ACTUALITE

C’est au tour d’un déjeuner offert par le
ministre Yaya Sangaré aux patrons de
la presse, qu’il a appelé la presse ma-

lienne aussi bien publique que privée à sou-
tenir les actions du gouvernement et à utiliser
les bons mots pour informer l’opinion sur la
vie de la nation.
Décontracté, habillé en chemise bleue, le
porte-parole du gouvernement a partagé la vi-
sion du gouvernement avec les patrons de la
presse. Aussi, dit-il le Mali est à la croisée des
chemins. Qu’il a besoin de toutes ses filles et

de tous ses fils. 
Mais, la presse est au premier plan. La Mali,
selon le ministre Yaya Sangaré va se relever
sans doute, mais pas sans la presse. La presse
est la pièce maitresse de cette guerre. Ainsi,
chaque organe doit s’autocensurer. Savoir que
les messages de la haine, celui de démoraliser
les troupes qui sacrifient leur vies pour la pa-
trie ne feront que aggraver la situation.
En offrant ce déjeuner aux patrons de la
presse, il montre sa volonté de réchauffer les
relations entre le gouvernement et la presse.

Il rassure sa disponibilité de son cabinet pour
répondre aux questions des journalistes et de
mettre à leur dispositions les documents dont
ils auront besoin. Aussi, a-t-il promis de créer
les conditions pour qu’il y’ai égalité entre
presse publique et presse privée au niveau des
institutions.
Quant aux patrons de la presse, il y a eu plu-
sieurs réactions relatives, entre autres au trai-
tement qui nous est réservé au niveau des
institutions et surtout dans les ministères, la
préférence de l’Ortm aux médias privés, et la
priorité accordée aux médias internationaux
au détriment des médias nationaux.
Le doyen El Hadj Chahana Takiou, a rappelé la
précarité des médias privés et le manque d’at-
tention des autorités à leur égard. Ahmadou
Diarra, Responsable Infos et Rédaction de Ché-
riflah TV quant à lui a insisté sur le rôle im-
portant que jouent les télévisions privées
malgré le manque de considération des plus
hautes autorités vis-à-vis d’elles. Plusieurs

Ministère de la communication,
chargé des relations avec les 
institutions, porte-parole du 
gouvernement : Déjeuner de presse 
à Maeva Hôtel  

Quotidien d’information et de communication24 MALIKILÉ - N°393 du 24/06/2019



ACTUALITE

autres interventions pour attirer l’attention
du ministre et son gouvernement l’essen-
tiel pour que la presse fasse équipe avec
le gouvernement dans la résolution de la
crise, notamment, la participation de la
presse privée aux missions gouvernemen-
tales au même titre que l’ORTM, pour évi-
ter qu’elle cherche l’information par ses
propres moyens dans des conditions ex-
trêmement difficiles. Briefer, la presse na-
tionale sur une situation avant les médias
étrangers. Le cas de Sobane Da a été cité
comme exemple. Quand les médias étran-
gers informent sur l’attaque du village et
donner le bilan provisoire et que les mé-
dias nationaux, y compris l’Ortm n’avaient
aucune information si ce n’est celle don-
nées par les médias étrangers, « cela dé-
note un grand problème de
communication », selon Chahana Takiou.
Pire encore, s’il publie un communiqué
sans être sûr de sa fiabilité ses informa-
tions. Il est donc, très important de pren-
dre la presse comme alliée et non comme
adversaire pour que l’information la vraie
puisse être transmise et que l’opinion
puisse être au même niveau d’informa-
tion, en temps réel. 
Le ministre Manga Dembélé a partagé son
expérience de journaliste et d’ancien mi-
nistre. Selon lui, le pouvoir des médias
dépassent de loin ceux du gouvernement,
de la justice et même du parlement au-
jourd’hui. Actualité oblige, nous occupons
la première place et que de ce fait, il est
extrêmement de savoir placer les mots et
de savoir employer les bons mots pour vé-
hiculer les messages que nous avons. Il
y va de notre crédibilité et de l’apaisement
de la nation. Mais, les autorités aussi doi-
vent faire des efforts pour collaborer avec
la presse. Les ministres qui évitent les
journalises ne facilitent pas les choses.
Pour conclure le ministre Sangaré dit avoir
pris note de toutes les inquiétudes et qu’il
prendra des dispositions pour que les
choses changent et bougent pour le bon-
heur du Mali. Parce que seul le Mali doit
compter. Mais rappelle-t-il, le président
de la république ne lui a donné aucune
instruction par rapport à l’ORTM. Donc, il
a demandé à l’ORTM de s’assumer et
d’être plus compétitif.
Ainsi c’est le Mali qui sort gagnant.

Al’initiative du Haut Conseil Islamique
du Mali, le Président de la République,
Chef de l’Etat, Son Excellence El Hadj

Ibrahim Boubacar Keita, a pris part ce vendredi
après-midi à la grande mosquée de Bamako,
à la séance de prière pour solliciter l’aide di-
vine en faveur du retour rapide de la paix, de
la sécurité, de la stabilité, de la réconciliation
nationale, de la quiétude et une bonne pluvio-
métrie dans notre pays qui traverse une crise
multiforme depuis 2012.
Des prières pour aller vers une paix irréversible
et durable dont le Mali a besoin.
Pour Cheick Cherif Ousmane Madani Haidara,
président du HCIM, la présence du Chef de
l’Etat, à cette séance de prière nationale a une
grande portée, «  Le Prophète (PSL) a dit, une
société dont les dirigeants politiques et les
savants religieux sont dans la vertu, ce peu-
ple- là peut être sauvé en substance, ce peu-
ple n’ira jamais à vau-l’eau et ne sera pas
perdu ».
Le Président du Haut Conseil Islamique du
Mali est revenu également sur le sens de cette
séance de prière  nationale à savoir la néces-
sité et l’urgence pour eux, leaders religieux et
les hautes autorités, et tous les maliens d’ac-
compagner  les hautes autorités de notre pays
dans leurs efforts de reconstruction et de re-
dressement du Mali: " Que les chefs religieux
et les autorités politiques se retrouvent dans
la maison de Dieu qui est la mosquée a beau-

coup de sens . Dieu a confié la société aux
hommes de pouvoir et aux hommes de savoir.
Si ceux-ci s’entendent dans la vertu, tout se
passera bien. Le Président de la République
est le symbole du pouvoir temporaire, il sym-
bolise le pouvoir politique et le pouvoir reli-
gieux, à qui Dieu a confié le pays jusqu’à la fin
de son mandat" a souligné le Président du
Haut Conseil Islamique du Mali avant de lancer
un appel « Nous invitons l’ensemble des mu-
sulmans du Mali à se rendre au stade du 26
mars le samedi 29 juin 2019 à 9 heures pour
un grand meeting d’information afin de sauver
notre pays le Mali, il n’y a ni guerre ethnique
au Mali, ni conflit religieux au Mali, l’heure est
arrivée d’avoir un seul idéal commun , le Mali
» . Une réponse du Président du HCIM à ‘l’appel
au sursaut national du Président de la Répu-
blique.
Une séance de prière similaire sera organisée
demain, samedi 22 juin 2019, dans toutes les
mosquées et Zawiya du Mali.
Des membres du Gouvernement dont le Minis-
tre des Affaires religieuses et du Culte, des
imams et chefs religieux  venus de toutes les
mosquées du District de Bamako ont pris part
à cette cérémonie.

Cellule de Communication et des
Relations Publiques de 

la Présidence de la République

Prière nationale pour la paix : 
Invoquer et solliciter l’aide de Dieu
sur la situation générale au Mali
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En situation de refus d’obtempérer à  la
police, Ousmane Touré, promoteur de
l’hôtel nana de Torokorobougou, tue le
médecin anesthésiste Mamadou Gana
de l’hôpital le Luxembourg.

Dans la nuit du 18 au 19 Juin entre 0H
et 1h du matin Ousmane Touré transi-
taire et propriétaire de l’hôtel NANA de

Torokorobougou renverse mortellement le
jeune Mamadou Gana dans sa folle course et
refus d’obtempérer. Le sieur Toure roulant dans
un véhicule non immatriculé a été signalé la
nuit par l’interpellation de la Brigade Spéciale
d’Intervention BSI en patrouille juste en face
de la pharmacie de Sanogo au pont tordu de
Niamakoro.

Le mort prévient très rarement !

Mamadou Gana un jeune de 39 l’anesthésiste
réanimateur assistant à l’hôpital Luxembourg
est descendu tard cette nuit de son service de
garde. Le triste sort malheureux l’attendait.
Arrivé à la limite de son domicile à Faladjè So-
koro alors c’est à quelques mètres de chez lui
qu’il voulait traverser la route et rentrer dans

la ruelle menant chez lui. Il n’arriverait pas à
domicile, il est vite renversé par Ousmane
Touré un promoteur d’hôtel voisin au tribunal
de la commune V et transitaire. Il a été sifflé
par la police BSI mais a refusé de coopérer et
rouler à tombeau ouvert.
Après avoir cogné mortellement le pauvre
Gana il s’est arrêté à 3 rues du lieu de l’acci-
dent avant de fuir.
Ousmane Gana reste couché dans un bain de
sang alors comme le secteur relève de la com-
pétence du commissariat du 11ème arrondis-
sement alors la section Voie Publique (VP)
sous le contrôle du major de police Adama
Coulibaly s’est rendue sur place pour des
constats. Dans un premier temps, l’équipe a
été empêchée de faire son travail car les voi-
sins sortis au bruit de la déflagration et qui ne
savaient rien de la situation ont cru que c’est
la faute de la police du 11ème arrondissement
qu’ils ont énergiquement repoussé. C’est après
l’appui d’un renfort qu’ils se sont ressaisis.
C’est grâce à la vigilance d’un témoin que l’as-
sassin chauffard a été identifié grâce à sa voi-
ture. Il a ensuite été localisé ailleurs mais
recherché par tout sans succès cette nuit.
C’est au lendemain de cette scène tragique

que Ousmane Touré l’assassin, conducteur du
véhicule de marque Nissan patrole s’est rendu
au commissariat du 11ème arrondissement
vers 15 heures parce toutes ses voies de fuites
étaient fermées. Comme son véhicule n’avait
pas de plaque il a agencé des prétextes mais
hélas ! Il a déjà tué un innocent.
Le Major Adama Coulibaly et son équipe l’ont
vite envoyé au tribunal de la commune V
même si apparemment il pèse un peu lourd au
regard de sa fortune de promoteur hôtelier
mais nulle n’est au-dessus de la loi !
Le lendemain, les parents du jeune dogon qui
sont venus pour ses funérailles ont décidé de
pardonner à l’assassin de leur espoir. Il a en-
voyé trois cents milles (300 000 FCFA) à la fa-
mille pour les funérailles mais ont été refusés
par les parents du défunt qui estiment que
cette somme ne pourra pas leur ramener leur
fils, qui constituait un espoir pour eux. Le mé-
decin Mamadou Gana repose désormais au ci-
metière de Faladjè depuis ce jeudi 20 Juin
2019.
Cependant l’action publique n’est pas éteinte
et le meurtrier reste entre les mains de la jus-
tice.

Accident mortel : Le propriétaire de l’hôtel NANA 
de Torokorobougou tue un médecin 
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On appelle cela les OPEX, pour “opéra-
tions extérieures”, une projection sur un
terrain étranger de l’armée française.

La plus importante est en cours, il s’agit de
Barkhane aux confins du Mali et du Niger. 4000
soldats engagés et des centaines de véhicules.
Des hommes et du matériel qu’il faut “proje-
ter”selon l’expression militaire. Et cela se fait
désormais par avion. Des avions privés russes
ou ukrainiens. C’est là où le bât blesse.
La flotte aérienne militaire de transport est in-
suffisante. Le constat est accablant. Le ma-
tériel est vieillissant, dépassant parfois les 50
ans d’âge, comme les ravitailleurs C135. Leur
capacité opérationnelle n’est plus à la hauteur.
La France compte beaucoup sur le projet eu-
ropéen de l’Airbus A400 M. Un transport de
troupes moderne, mais dont le programme a
pris du retard et dont les livraisons ont à peine
commencé. De toutes manières, sa capacité
de transport est insuffisante, cinq fois infé-
rieure à celle de l’Antonov.

Equipages russes ou ukrainiens

Il faut donc externaliser le transport aérien
stratégique faute de moyens en propre. Ainsi,
la France passe par le cadre de l’OTAN, qui lui
donne accès à de gros porteurs type Antonov.

Pour se prémunir d’une quelconque défail-
lance, la France a doublonné ce contrat avec
une société privée : International Chartering
Systems (ICS). C’est la société mandataire
d’un groupement de cotraitants biélorusse,
russe et ukrainien. Un attelage pour le moins
curieux pour un pays membre de l’OTAN !
Faisant suite à un rapport de la Cour des
Comptes, le député François Cornut-Gentille
a rédigé un rapport sur cette faiblesse du
transport aérien français. Il parle “d’abandon
de souveraineté” et de “choix contraint”.
Le volume financier consacré aux externalisa-
tions a atteint 235,9 millions d’euros en 2017,
dont la moitié pour la seule opération Bar-
khane.

Sur le théâtre des opérations

L’externalisation des moyens aériens concerne
aussi le transport tactique, comprenez au plus
près des combats. Et selon la Cour des
Comptes, “les marchés d’affrètement aé-
rien à l’intérieur des théâtres d’opération,
qui ne comptent que pour 10% des dé-
penses d’externalisation, concentrent les
critiques.”
L’opération Barkhane, du fait de l’immensité
de la zone d’intervention est particulièrement

gourmande en moyens aériens. Et l’armée
française n’hésite pas à recourir au secteur
privé, même pour le déplacement de forces
spéciales. François Cornut-Gentille s’interroge
– tout comme la Cour des Comptes – sur les
questions de confidentialité que cela soulève
et des risques que courent les personnels.
Ainsi, deux tragiques accidents en 2016 à
Malte et en 2017 à Abidjan ont entraîné la mort
de militaires français.
“Les principaux risques contre lesquels
les armées doivent se prémunir tiennent
aux caractéristiques des avions affrétés,
souvent d’anciens appareils militaires du
pacte de Varsovie. L’attention portée à
l’état d’entretien des appareils et à la for-
mation des équipages doit être rigou-
reuse et s’appuyer sur les certificats et
licences conformes à la réglementation.”
“Sur ce secteur crucial se côtoient des fi-
liales de grandes sociétés et des très pe-
tites entreprises, des démarches
professionnelles et des initiatives oppor-
tunistes. L’ensemble est particulièrement
hétéroclite et génère des comportements
commerciaux peu conformes à l’idée que
l’on peut se faire d’un marché crucial
pour la Défense”, écrit le député.

Milieu délétère

D’évidence, le milieu est pour le moins vicié.
Selon le député, la réputation de certaines so-
ciétés laisse à désirer. Leur profil est flou, les
équipages employés ne sont pas forcément
salariés de l’entreprise dans un milieu de
casse-cous au passé parfois sulfureux.
En conclusion, le rapport de la Cour des
Comptes est cependant moins alarmiste qu’il
n’y paraît. Et comme le député Cornut-Gentille,
la Cour note un effort pour corriger ce qu’elle
appelait des “anomalies”. “Depuis 2017, la
force Barkhane a trouvé un point d’équi-
libre en matière de prix, de disponibilité
et de relative fiabilité des services affré-
tés. Les opérations militaires n’ont pas
été compromises par la défaillance de
prestataires ; les accidents aériens pour
des causes mécaniques ou humaines ont
été jusqu’ici limités en nombre et en gra-
vité. Ce constat ne garantit pas que le ni-
veau de risque pour nos forces soit
optimisé ; les efforts déjà réalisés pour
le diminuer doivent être poursuivis.”

Intervention au Mali : L’Armée 
française a besoin du privé pour 
se déplacer en Afrique 
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Une réunion de haut niveau sur la mise
en œuvre de l’Accord pour la paix issu du
processus d’Alger s’est tenue, ce 17 juin
2019, à l’Hôtel Azalai de l’Amitié de Ba-
mako. En marge des travaux de cette
rencontre qui a regroupé la médiation, la
communauté internationale, le gouver-
nement du Mali et les groupes signa-
taires de l’Accord (CMA, Plateforme),
nous a rencontré les Porte-paroles de la
CMA, Moussa Ag ATTAHER, et de la Pla-
teforme, Fahd Ag Almamoud. Jugeant, la
sortie du ministre des Affaires étran-
gères du Mali, Tiébilé Dramé, trop pas-
sionnée, Moussa Ag ATTAHER, a appelé à
dépassionner le débat puisque la ques-
tion soulevée par le ministre, ‘’ nous ra-
mène en arrière’’. Si les deux
responsables des groupes armés du nord
conviennent que l’instrument de souve-
raineté du Mali est l’armée nationale qui
doit surveiller les emblèmes, dont le dra-
peau national, Fahd, contrairement à AT-
TAHER, admet avec le ministre que les
plans déstabilisation du centre sont pré-
parés au nord avant d’être transmis pour

exécution. Interviews !

Info-Matin : Qu’est qu’on peut retenir des
conclusions de cette session de haut ni-
veau du CSA ?
Moussa Ag ATTAHER : Cette session du Co-
mité de suivi de l’Accord de haut niveau s’est
tenue à un moment important. Parce que nous
sommes à la croisée des chemins, comme on
peut le dire, dans un contexte qui interpelle
l’ensemble des signataires et l’ensemble des
acteurs comme la médiation et la communauté
internationale. Cette rencontre est arrivée à
point nommé pour que les parties discutent ou-
vertement sur les questions de l’heure, les prio-
rités afin qu’on trouve un entendement sur les
modalités de l’application de la feuille de route
pour la mise en œuvre de l’Accord.

IM : Dans son discours, le ministre
DRAME a insisté sur le retour des sym-
boles de l’État au nord, notamment à
Kidal. Ce point vise particulièrement la
CMA. Qu’elle est votre réaction ?
Moussa Ag ATTAHER : Bon, tous ceux qui
étaient présents dans la salle ont vu, ç’a été un

débat. Un débat tout à fait démocratique. Nous,
en tant que CMA, nous sommes entièrement
ouverts à être interpelés sur toutes les ques-
tions qui concernent la mise en œuvre des dis-
positions de l’Accord, en ce qui concerne les
différents engagements que nous avons pris.
Mais, ce que nous pouvons dire au niveau de la
CMA, c’est que nous appelons le ministre des
Affaires étrangères, son excellence, Monsieur
Tiébilé DRAME, à dépassionner le débat. Il faut
qu’il dépassionne le débat. Il a pris le train en
marche dans ce cadre-là, et il doit aller dans
le même sens que ces prédécesseurs, notam-
ment, son excellence, le ministre BOUARE, qui
a usé de tous ses efforts pour créer les mesures
de confiance qui nous permettent aujourd’hui
de travailler ensemble et que permettent même
au ministre BOUARE de parler au nom de toutes
les parties maliennes (Gouvernement, CMA,
Plateforme). C’est ça que nous souhaitons que
l’ensemble des acteurs comprennent. Nous re-
marquons que le ministre des Affaires étran-
gères, depuis son arrivée, c’est focalisé
essentiellement sur un point ; celui du drapeau
national, de l’hymne national alors que nous
pensons que nous avons dépassé, il y a très
longtemps, ces points-là. À partir du moment
où nous avons signé dans l’Accord que nous re-
connaissons l’intégrité territoriale du pays, le
caractère laïque de l’Etat, le plein exercice de
la souveraineté de l’Etat sur tout le territoire ;
la question est réglée.
À quoi ça sert de la soulever dans les réunions

Moussa Ag Attaher sur la question du
respect du drapeau national : « cette
question nous ramène en arrière » 
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? Il s’agit maintenant de mettre en exécution
l’ensemble des engagements, y compris ceux
relatifs aux symboles de l’État en application,
à travers une exécution réelle de l’Accord. Ma
réponse dans la salle a été celle-là, c’est qu’au-
jourd’hui, ce sujet nous ramène en arrière. On
l’a dépassé. On vent le drapeau sur l’ensemble
du territoire, créons les conditions pour que le
drapeau soit préservé. Le drapeau est le prin-
cipal symbole du pays, on ne peut pas le mettre
n’importe où tant que les conditions de sa sé-
curisation par des forces défenses et de sécu-
rités, issues de l’armée nationale reconstituée
ne sont pas réunies. Tu ne vas pas planter un
drapeau à Taoudénit au milieu de nulle part pour
que les ânes le fassent tomber et après, tu vas
dire que le drapeau du Mali a été floué au sol.
Donc, arrêtons de passionner le débat, dépas-
sionnons le débat et allons vers l’application
réelle de l’Accord ; et vers des engagements
fermes des uns et des autres.

IM : Parlant de la mise en œuvre de l’Ac-
cord, il y a une disposition de cet Accord
qui parle du DDR. Est-ce que certains de
vos éléments sont prêts à déposer les
armes ; puisque dans les régions du
nord, à Tombouctou par exemple, on les
accuse d’exactions ?
Moussa Ag ATTAHER : Vous avez parlé de
deux choses, néanmoins, parlons de DDR. La
CMA, au nom de laquelle je parle, a donné
toutes les garanties et son plein engagement à
participer au processus de désarmement, à tra-
vers le DDR accéléré pour les éléments du MOC.
Nous avons déjà fini les opérations de screening
suivi des visites et contrevisites. Tout cela est
fini. Et aujourd’hui, nous sommes en train de
parler de transport des éléments vers les lieux
de formation au sud du pays. Quand on fait ça,
on ne peut plus dire que la CMA n’est pas en-
gagée. Donc, la CMA est plus que jamais enga-
gée à accompagner le processus de DDR, à se
soumettre à l’ensemble des exigences de ce
processus et à tout faire pour que les éléments
retenus soient rapidement formés pour qu’ils
soient redéployés au nord afin de sécuriser le
reste du processus d’intégration. Parce que
c’est ça la mission assignée à ceux qui seront
formés actuellement.
Maintenant, s’il y a des parties ou des gens qui
incriminent la CMA quelle que manière que ce
soit dans ce processus-là, je pense que c’est
un manque d’information. Il n’y a pas d’élé-

ments de la CMA qui aient refusé d’aller dans
le DDR ni dans le MOC.

IM : Les violences intercommunautaires
au centre du Mali préoccupent tout le
monde. Est-ce que, au niveau de la CMA,
vous avez fait des réflexions visant à
ramer rapidement la paix au niveau de
cette zone ?
Moussa Ag ATTAHER : Nous sommes comme
tous les Maliens. Aujourd’hui, nous ressentons
de la douleur vis-à-vis de la souffrance des po-
pulations du centre. Et nous ne pouvons qu’être
solidaires avec l’ensemble de ces populations
du centre, qu’elles soient Peules ou Dogons, et
les inviter à renouer avec le dialogue et le vivre
ensemble qui a toujours tant marqué ces deux
communautés depuis des millénaires. Quant
aux actions, personne ne doit aujourd’hui se
substituer à l’État. Et c’est là que nous atten-
dons l’État. Donc, c’est à l’État aujourd’hui de
jouer son rôle. Il s’agit de jouer son rôle au nord,
au centre, au sud de jouer son rôle partout. Mais
l’urgence aujourd’hui, c’est d’arrêter le bain de
sang qui se passe au centre du pays. Il faut
noter quand même qu’il y a eu plus de morts
en quelques semaines au centre qu’il n’y’en a
eu au nord, depuis 1990, dans le conflit qui a
opposé les mouvements armés au gouverne-
ment. C’est cet appel que la CMA lance au-
jourd’hui. Bien sûr, nous exprimons notre
disponibilité à répondre à tout appel pour par-
ticiper ou contribuer à l’avènement de la paix et
de la stabilité dans cette partie du pays.

IM : En disant que l’État doit jouer son
rôle, que pensez-vous concrètement ?
Moussa Ag ATTAHER : C’est ce qu’il est en
train de faire. C’est de sécuriser les personnes
et leurs biens. C’est mettre fin aux milices ar-
mées. C’est de traquer les terroristes dans le
centre. C’est de couper les cordons ombilicaux
qui lient les terroristes du centre aux groupes
terroristes du nord. Je ne dois pas dicter à l’État
ce qu’il doit faire. Mais nous pensons déjà que
si cela est fait rapidement, ça peut aider les po-
pulations à s’asseoir et à parler. Mais au-
jourd’hui, vu la flambée de la violence, vu les
affrontements entre groupes armés par ethnies
interposées, il est difficile d’instaurer le dia-
logue.

IM : L’Accord a été signé il y a plus de 4
ans. Il y a certains points dont la mise en

œuvre connait un ralentissement.
Qu’est-ce qu’il faut faire pour donner un
coup d’accélérateur à cette mise en
œuvre de l’Accord ?
Moussa Ag ATTAHER : Je pense que le CSA
de haut niveau d’aujourd’hui fait partie des ré-
ponses aux attentes et aux urgences pour ac-
célérer la mise en œuvre de l’Accord. Il est clair
que 4 ans, depuis sa signature, très de peu de
choses ont été faites. Mais depuis quelques
mois, nous assistons à une certaine dynamique
globale de l’ensemble des acteurs et de la com-
munauté qui a compris que si quelque chose
n’est pas faite rapidement, la situation ne fera
que se détériorer. Les conclusions de ce CSA
vont procéder à un appel pressant à l’endroit
des parties à finaliser le processus du DDR, et
à accélérer l’opérationnalisation de la région du
nord et à mettre un accent particulier sur les
besoins sociaux de base dans les régions du
nord. C’est clair que ces trois points s’ils sont
mis en œuvre très rapidement concourront,
sans doute, à accélérer le reste de la mise en
œuvre.

IM : Toute à heure, votre collègue de la
Plateforme disait que les violences inter-
communautaires sont planifiées au nord
et mises en œuvre au centre. Est-ce que
vous partagez cette analyse ? 
Moussa Ag ATTAHER : Ça n’engage que lui.
C’est clair que chacun peut avoir son analyse.
Mais, je souhaite que quand les gens s’expri-
ment, qu’ils se mettent au-dessus des consi-
dérations d’appartenance de mouvement, pour
dire les choses telles qu’elles sont. Ce que je
vous ai dit, c’est ce qui est partagé par la plu-
part des personnalités neutres. Nous savons
qu’il y a des intérêts et des liens entre les
groupes terroristes du nord et ceux du centre,
mais en aucune manière nous ne pouvons af-
firmer que tout ce qui se passe au centre est
décidé au nord. Là, moi je pense que c’est ignoré
la réalité du centre. Moi, je connais le sens, je
connais le pays dogon, je connais les régions
peules, et je sais que le problème ne vient pas
du nord. Le problème est parti d’abord d’un pro-
blème de cohabitation lié au pâturage, lié au
champ, lié à autre chose ; et ça s’est propagé
après l’interférence de certains groupes terro-
ristes. Ça, c’est l’élément de base. Maintenant,
pour le reste, chacun peut faire son analyse.

Abdoulaye OUATTRARA

POLITIQUE
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Le Président de la République, Chef de
l’Etat Son Excellence Monsieur Ibrahim
Boubacar Keita, a reçu en audience dans

l’après-midi du samedi 22 juin 2019, les mem-
bres du Triumvirat chargés de conduire le dia-
logue politique inclusif au Mali et Son
Excellence l’Ambassadeur Cheick Sidi Diarra,
président du comité d’organisation qui va as-
surer la préparation matérielle et scientifique
du dialogue politique. C’est la première fois que
le Chef de l’Etat reçoit ces 4 grandes person-
nalités de notre pays ensemble depuis leur no-
mination le 7 juin 2019 lors d’un Conseil des

ministres extraordinaire. La rencontre a eu lieu
à la Villa des Hôtes du Mali, Ex-Base B. 
Le dialogue politique inclusif portera sur l’en-
semble des sujets d’intérêt national notamment
les réformes institutionnelles, les réformes po-
litiques, les réformes institutionnelles et Sécu-
ritaires, le nouvel élan accélérateur du
processus de mise en œuvre de l’Accord pour
la paix et la réconciliation nationale issu du pro-
cessus d’Alger et signé à Bamako. 
La situation générale dans notre pays évolue
dans le sens de l’apaisement social et politique.
Avec sa main tendue à tous ses frères, cama-

rades politiques de tous bords et en appelant
au sursaut national pour régler définitivement
les nombreux problèmes auxquels notre pays
est confronté, le Président de la République en-
tend trouver une solution définitive participa-
tive, pour le retour rapide du Mali dans le
concert des nations. 
Pour rappel les personnalités chargées de
conduire le processus du dialogue politique in-
clusif sont : le Pr Baba Akhib HAIDARA, Média-
teur de la République ; Ousmane Issoufi MAIGA,
ex Premier ministre et Aminata Dramane
TRAORE, ex ministre et Son Excellence l’Am-
bassadeur Cheick Sidi Diarra du Comité d’orga-
nisation pour la préparation matérielle et
scientifique du dialogue politique. 
L’audience s’est déroulée en présence du Pre-
mier ministre, Chef du gouvernement, du Mi-
nistre de l’Administration territoriale et de la
décentralisation, du Ministre Secrétaire Général
de la Présidence de la République, du Chef de
Cabinet du Président de la République.

Le Président de la République et le
dialogue politique inclusif :  IBK 
reçoit le Triumvirat du dialogue 
politique inclusif 
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Parlement Populaire du Peuple (P.P.P),
c’est le nom des nouveaux parlemen-
taires maliens autoproclamés sur  ini-

tiative des jeunes activistes du Mali. Réunis en
géant meeting au carrefour des jeunes de Ba-
mako, ce samedi 22 juin 2019, les nouveaux dé-
putés ont expliqué au public, acquis à leurs
causes,  les raisons de la création de ce parle-
ment. Selon eux, les députés élus lors des lé-
gislatives de 2013 ne sont plus dans la légitimé
après la prorogation de leur mandat. Face à
cette violation flagrante  de la constitution ma-
lienne par nos plus hautes  autorités, ces jeunes
se sont autoproclamés députés du Mali.
« Nous avons usé de l’article 121 de notre
constitution qui prévoit la désobéissance civile
aux citoyens maliens lorsque la forme républi-
caine est menacée ou violée » a déclaré l’un
des leaders de ce parlement, « l’honorable Pape
Diallo ». Quant à Kalil Cissé, un autre député
autoproclamé, le Parlement Populaire du Peu-
ple, qui comporte 3000 députés,  ne connait pas

de limite établie en nombre de représentants
du peuple. «  Ce parlement va jouer le rôle de
députés et prendre toutes les préoccupations
du peuple en compte. Ce parlement est là pour
veiller aux intérêts du peuple malien et nous
n’avons  pas besoin de salaires pour faire cela
» a martelé M. Cissé. 
« P.P.P est un parlement qui est créé pour s’op-
poser à la prorogation du mandat des députés
» a affirmé Adama Diarra dit ben le cerveau. A

ses dires, la première activité du P.P.P, consis-
tera à déloger les députés de notre assemblée
nationale ce 30 juin prochain, date marquant la
fin de leur première prorogation illégitime, selon
ses mots. 
A signaler la présence à ce géant meeting de
plusieurs activistes dont l'Amazone Mme Wa-
didjé Founè Coulibaly.

B.K

P.P.P :  “Les 
nouveaux 
députés du Mali”

POLITIQUE
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Cela fait des décennies que sa voix d’or
et suave retentit sur les ondes de Radio
Mali. Sans forcer, ni tintamarre, il s’est

imposé dans son petit coin, comme le meilleur
chanteur religieux du Mali de tous les temps.
Il s’appelle Racine Sall. Ce nom renvoie aux
années 1970-1980 (avant l’avènement de la
télévision nationale) où ses chansons sur la
seule chaine nationale annonçaient le mois de
carême, ou l’apparition de la lune pour la fête
de ramadan. Originaire, Kayes, première région
administrative du Mali, il est issu d’une famille
de marabouts. Son père, maître coranique,
également imam de la grande mosquée, a
orienté ses enfants sur “le chemin de Dieu”
et du prophète (PSL). Voilà comment le jeune
Racine a emboité le pas de ses ainés. A 7 ans,
il est inscrit à l’école coranique, et au bout de
dix ans, il bûche le coran à deux reprises, et
approfondit ses connaissances par les kitabs
et les hadiths. A cette époque, les chants  re-
ligieux n’étaient pas son affaire. Ses frères et
les disciples de son père  chantaient  pendant
les fêtes religieuses (ramadan, tabaski,
achoura, maouloud). Racine les assistait, mais
ne chantait pas. Sa notoriété et sa célébrité
résultent d’un rêve dans lequel il a vu une
image à l’Est qui lui souriait. Sa maman inter-
prète ce rêve comme un message qui conseille
au jeune Racine de redoubler d’efforts dans
l’apprentissage du Saint livre. Et quelques se-

maines ont suffi pour que l’envie des chants
religieux soit créée en lui. Il ne tarda pas à
composer deux chansons  peules dédiées au
prophète (PSL). Le déclic de son ascension et
de sa renommée est partie de ces deux mor-
ceaux. Comment et quand s’est-il retrouvé à
Bamako ? Vit-t-il de son art ?  Quelles sont
ses relations avec l’ORTM ? Ses bons et mau-
vais souvenirs ? L’enfant de Kayes nous a en-
tretenus sur tous ces sujets. Cela dans le
cadre de la rubrique “Que sont-ils devenus ?”.
La confusion orchestrée et entretenue ces der-
nières années à Bamako entre le Zikr  et les
chants religieux nous a obligés d’emblée à
poser la problématique à Racine Sall. Un débat
a été organisé l’année dernière sur l’ORTM au-
tour de la question, mais il semble avoir laissé
quelques téléspectateurs sur leur faim.

Zikr contre chant religieux

Racine Sall n’est pas sur la même longueur
d’ondes que ceux-là qui se blottissent derrière
la religion musulmane, pour mener une vie
d’artiste animateur. On les retrouve dans les
cérémonies de mariage ou sur des scènes de
concert qui n’ont rien à envier au “Grand
Sumu” d’une chaine de télévision de la place.
Bref tout est déformé de façon délibérée  pour
en tirer profit à travers les louanges.
Pour Racine Sall le chant religieux est différent

du Zikr, pour la simple raison qu’on peut chan-
ter l’islam dans toutes les langues. Comme
par exemple “Madou Hou Rasulu” qui ne parle
que des faits du prophète Mohamed (PSL). Or,
le Zikr est plutôt un hommage pour demander
la protection et l’assistance   du bon Dieu. On
ne saurait le comparer aux chanteurs d’artistes
qui se cachent derrière l’islam pour parler du
Zikr.
Autre détail : le Zikr se dit, mais ne se chante
pas. La musique est-elle interdite en islam ?
Non, répond Racine Sall, mais c’est la façon
de faire qui peut poser problème. Pour corro-
borer cette thèse, il rappelle une anecdote :
“En 1982, un producteur m’a proposé un
contrat sur la France. Mais, c’est un orchestre
qui devrait m’accompagner dans mes presta-
tions. J’ai décidé de renoncer au contrat, parce
qu’avec sa proposition, on sortait du cadre is-
lamique. Finalement, nous sommes tombés
d’accord sur la kora et la flûte. J’ai préparé l’al-
bum, pour ensuite le produire en France. Au
cours d’une de mes prestations, une Antillaise
qui ne comprenait pas du tout ce que je disais
a coulé des larmes, sous le coup de l’émotion
provoquée par la musique. Elle demanda qu’on
lui interprète  quelques morceaux. Après la
soirée, elle organisa une rencontre qui consa-
cra sa conversion à l’islam. Elle me demanda
des noms, et je lui ai proposée Kadidia et
Aïcha. Elle opta pour les deux. Cela m’a récon-
forté”.

Bonjour Bamako !

Il découvre la capitale en 1968 par le canal de
ses oncles maternels à qui il rendait visite.
Très attaché à sa ville natale, il n’était pas
question pour Racine Sall de s’installer défi-
nitivement  à Bamako. Il continuait d’appren-
dre le coran et la religion auprès de ses
parents, qu’il ne voulait pas quitter de sitôt.
En 1973, au cours d’un prêche à la mosquée
de Dravela à l’occasion du Maouloud, ses
chansons religieuses donnent une autre di-
mension à la soirée. Que de compliments cette
nuit-là pour magnifier sa belle prestation im-
provisée ! Les commentaires de sa voix d’or et
sa manière de chanter l’islam parvinrent à
Radio Mali, dont les responsables lui font
appel. Pour la circonstance, on l’envoie chez
le prêcheur attitré de la Radio Mali, Mamadou
Touré, qui le soumet à une lecture de coran.
Cet exercice avait pour but de tester son ni-

Que sont-ils devenus… Racine Sall :
L’homme pieux à la voix d’or ! 
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veau, et le vieux devrait faire un  «FEED BACK»
aux responsables de la Radio sur les connais-
sances et les potentialités du jeune Kayésien.
Il apprendra cela quand le bureau des Oulémas
lui proposa l’enregistrement des premiers mor-
ceaux en studio, en compagnie de son oncle
Baïdy Kane. Il produit deux   chansons, les-
quels ont servi pendant longtemps de géné-
rique à feu Bourama Coulibaly et Samba
Guindo (ce nom est lié à une anecdote de l’his-
toire du Mali) dans l’émission “Poyi Kan Poyi”
de tous les vendredis.
Dès lors, Racine Sall n’a cessé d’enregistrer
des chants religieux pour la Radio Mali et
l’ORTM plus tard, aidé en cela par les élèves
du groupe scolaire Nahar Djoliba de Badala-
bougou qui faisaient office de choristes.
Quelles ont été les retombées de sa collabo-
ration avec Radio Mali ? Racine surprend par
la sincérité de ses déclarations : “Il n’y a eu
aucun engagement contractuel entre la Radio
Mali et moi. Je ne pensais même pas à l’ar-
gent. Fils de marabout, mon souci est la pro-
pension de l’islam. C’est un plaisir pour moi
de produire des chants religieux, de parler du
bon Dieu, de son prophète (PSL). L’appréciation
de mes frères musulmans me suffit large-
ment. Sinon, je bénéficie des droits d’auteurs”.
Au total, Racine Sall a produit douze cassettes,
six CD, des dizaines d’enregistrements lors de
prestations. Par la suite, il créa un groupe avec
Moussa Diawara de “Tarbiatou Islamia”. Il a
pratiquement fait le tour de la sous-région,
avec également des périples à Moscou (URSS),
Allemagne, Autriche, France.
La question pour nous de savoir si Racine Sall
vit de son art ou s’il en a tiré profit n’avait plus
son sens. Parce qu’il n’a pas hésité à déclarer
qu’il remercie le bon Dieu, de lui avoir permis
de gagner sa vie à  travers les chants religieux.
Oui, il s’est créé un foyer, il entretient bien sa
famille. D’ailleurs, il a profité pour nous dire
que tous ses enfants sont instruits en arabe.
Son premier garçon vient juste de rentrer du
Maroc après des études  d’imamat ; le second
vit en France ;  ses filles sont mariées.
Pour évoquer l’un de ses bons souvenirs, Ra-
cine Sall nous a rappelés un fait qui s’est
passé en 2006. Assis au-devant d’un taxi à
côté du chauffeur, il est hélé par un inconnu,
dont il ne comprenait pas les agissements.
Quand le véhicule s’arrêta, l’homme se pré-
senta comme un chrétien qui s’est reconverti
à l’islam du fait des chansons de Racine Sall.

L’occasion se présentait à lui pour faire ce té-
moignage de vive voix  à quelqu’un qu’il consi-
dère comme son bienfaiteur. Selon notre
héros, ce jour encore, il a rendu un vibrant
hommage au bon Dieu.
Homme pieux, Racine Sall l’est. Nous avons
eu la preuve durant le peu de temps que nous
avons passé avec lui chez lui. Il s’est dit ému
par la démarche de la direction du journal
d’avoir pensé à lui dans le cadre de la présente
rubrique.
Ses remerciements ne se limitent pas au seul

journal “AUJOURD’HUI-MALI”, mais également
à l’ensemble de la presse malienne pour son
accompagnement. Les hommes de média sont
ses partenaires, et il ne peut que formuler de
bénédictions à leur endroit.
Racine Sall nous a reçus, à la veille d’un
contrat qui le conduira en Côte d’Ivoire, au
Ghana et au Burkina Faso.
Depuis cinq ans, il est médaillé du mérite na-
tional avec effigie abeille

O. Roger Sissoko
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Dans son dernier album, paru en avril
dernier, et sur scène depuis lors, la
chanteuse béninoise installée à New
York rend hommage à la diva cubaine
qui l’a tant inspirée. Elle nous raconte
sa passion pour « Celia ». Azuca !

Te souviens-tu des premières fois où tu
as entendu Celia Cruz ? 
C’était au Bénin, quand la chanson « Quimbara
» est arrivée sur les platines. 
Ça a été une claque pour moi, mais aussi pour
ce monde macho de la salsa. Pendant long-
temps, en dehors des groupes cubains qui ve-
naient au Bénin, tout le monde en Afrique
faisait de la salsa : Youssou N’Dour, Salif Keita,
Gnonnas Pedro, le Bembeya Jazz etc. pour moi
en tant que gamine, la salsa c’était donc un
truc de mec. Et Celia arrive et dit : « eh les
gars, y’a une autre façon de faire de la salsa,
je vais vous la montrer ». Et vlan ! C’est pour
moi le jour où je me suis dit que la peur de
faire les choses, c’est en nous, les freins c’est
nous qui les créons. Nous les femmes, nous
sommes nos propres ennemies parce qu’on a
été formatées pour être mères, femmes au
foyer, mais pas des aventurières. Pourquoi ne
ferions-nous pas les mêmes choses que les
hommes ? Le cerveau n’a pas de sexe. 
Pour moi, quand elle est venue au Bénin et
qu’elle est arrivée sur scène, c’était comme
une lumière dans un endroit obscur. Et alors
quand elle commence à chanter, bonjour ! Elle
est en rythme, elle swingue, elle virevolte, elle

fait ce qu’elle veut avec sa voix. Quand elle
monte sur scène, on a l’impression qu’elle
tient le monde dans sa main. Elle est libre sur
scène, et elle partage cette liberté. On voit une
femme avec un groupe de mecs excellents
musiciens et chanteurs, mais c’est elle qui est
locomotive devant. Et quand tu as 14/15 ans
et que tu vois ça, tu n’as plus peur de rien.
C’était dans les années 70, avant que la dic-
tature communiste ne s’installe chez nous (en
1975, le pays devient la République populaire
du Bénin).
Quand ils sont arrivés, ils ont banni les mu-
siques étrangères… la radio nationale jouait
tout avant, les Béninois les Africains les Amé-
ricains, et du jour au lendemain ça devient une
radio de propagande. Tu te lèves le matin, et
tu n’as plus que des chants révolutionnaires à
la radio : « prêts pour la révolution, la lutte
continue ». Tu ne t’aventures pas à appeler ton
père « papa », tu dois l’appeler « camarade »
sinon tu risques des problèmes. 

D’ailleurs c’est un de vos points com-
muns : toi tu as quitté le pays quand il
est devenu révolutionnaire, et Celia
Cruz a quitté Cuba peu après la révolu-
tion elle aussi… 
Absolument, et elle est arrivée là ou y’avait
des Cubains à New York, ville ségrégationniste
: les blancs vivent dans leur coin, les noirs ail-
leurs, etc. Ça n’a pas été facile pour elle au
départ, on l’appelait « café au lait » parce
qu’elle n’était ni noire ni blanche, on se mo-

Angélique Kidjo chante Celia Cruz :
Hommage de la diva du Bénin à la diva
de Cuba 
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quait de son physique… Dans ces cas-là, on
peut soit resté aigrie soit, comme elle l’a fait,
s’imposer comme la reine de la salsa, et faire
des ponts avec les chanteurs de soul, de rnb,
etc. elle a réussi à ne pas être seulement cu-
bano-cubaine. Sa musique plaisait à tout le
monde. Quand j’ai commencé à travailler sur
son très vaste répertoire, je me suis aperçue
combien elle est consensuelle, et c’est rare.
Et elle a répondu au racisme avec un seul mot
: Azuca, le sucre ! Ça voulait en même temps
dire « vous êtes libre de danser », et c’était
aussi pour rappeler l’histoire de l’esclavage,
qui s’est fondé sur l’exploitation de la canne à
sucre… donc c’était une manière de répondre
aux racistes, et de les renvoyer à cette his-
toire… une manière de dire m… avec un grand
M. 

Comment tu te retrouves un jour à Paris
avec elle sur scène ? 
Ça, c’est RKK (Rémy Kolpa Kopoul, pilier de la
station Radio Nova, NDLR) qui malheureuse-
ment n’est plus avec nous. Un soir je suis à la
maison et il m’appelle, et il me dit « quand tu
viens à la radio tu choisis toujours des disques
de Celia Cruz, et bien elle est à Paris ce soir
au Méridien Montparnasse. Habille-toi, sinon
tu ne la verras pas… » Je me suis levée, je me
suis habillée à toute vitesse, et avec mon mari
on est partis. Arrivés là-bas, RKK m’amène
dans sa loge. On me présente, et elle : « Ah
mi hermana africana (ma sœur africaine) », et
comme je ne parlais pas un mot d’espagnol je

me suis mise à chanter « Quimbara « Elle dit
: « c’est bon ça, garde le et rejoins-moi sur
scène ». 
Et quand je monte, son mari qui était son chef
d’orchestre lui lance des regards inquiets,
mais elle, elle lui dit un truc en espagnol et
l’autre n’a plus qu’à dire OK… 
J’ai chanté : elle était derrière moi, morte de
rire. Je ne savais même pas si ce que je chan-
tais était espagnol. J’ouvre les yeux et je vois
le public qui se dit « mais c’est qui celle-là ?
». Je lui ai rendu le micro et je suis sortie. 
Quand je me suis installée aux États-Unis en
1997, on s’est revues plusieurs fois, notam-
ment au Grammy Awards. Elle m’a reconnue
et je m’asseyais avec elle, on se marrait ! Elle
me rappelait toujours l’histoire de « Quimbara
»… moi je ne la connais pas beaucoup, mais
le peu de temps que j’ai passé avec elle, elle
avait cette capacité de vous faire ressentir que
vous êtes spécial, comme Nelson Mandela
d’ailleurs… pour moi c’est quelqu’un qui n’avait
pas un ego surdimensionné, bien qu’elle soit
arrivée tout en haut… 

Finalement, pourquoi était-ce important
pour toi de lui rendre un tel hommage ?
Je rends toujours hommage à ceux qui m’ont
permis d’être qui je suis aujourd’hui, surtout
quand il s’agit des femmes. Car le monde de
la musique est aussi dominé par les hommes.
Il y a peu de disciplines dans ce monde où les
hommes ne sont pas dominants… grandissant
en Afrique, avec toutes les complications ou

les insultes après les concerts (on me disait
« t’es une pute » juste parce que je chantais
sur scène), quand on est à un moment de sa
vie, on a besoin de décider ce qu’on va faire
demain. Mais il faut des exemples. Et moi, je
voulais chanter ou devenir avocate des droits
de l’homme, et il fallait que je trouve dans la
musique des exemples, des hommes et des
femmes qui m’aident à prendre la décision de
vivre de cette passion que j’avais. James
Brown a été l’une des figures masculines qui
m‘a fait comprendre que la musique peut
swinguer, qu’on peut dire beaucoup de choses
et même crier en chantant, Otis Redding c’était
l’urgence que je sentais dans sa voix à dire les
choses, la période yéyé avec les F. Hardy qui
disaient des choses qui paraissent simples au-
jourd’hui, mais qui de leur temps était impor-
tantes à dire : « ce soir je serai la plus belle
pour aller danser », pour moi c’était du second
degré… il fallait que la femme soit belle,
même si le mec était avec les cheveux pas
lavés, des habits dégueulasses…  Bref, il me
fallait des femmes fortes : Miriam Makeba,
Celia Cruz, Aretha Franklin, Bela Below, Ella
Fitzgerald, Nina Simone… Et surtout, les chan-
teuses traditionnelles qui étaient mon centre
de gravité, il fallait que je parle avec elles pour
me recentrer et pouvoir ramener ce que j’écou-
tais à ma culture. C’est très important d’avoir
ça quand on grandit : je dis toujours aux jeunes
musiciens d’aujourd’hui « n’oubliez pas d’où
vous venez, parce que tout ce que vous écoutez
dehors ça vient de là. »
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Le président mauritanien a fait une sortie
remarquée pour tenter de noyer le pois-
son sénégalais. Interrogé sur les révé-

lations de la BBC  relatives à un deal de 10
milliards de dollars entre BP et Timis Corpo-
raion, 
Ould Abdel Aziz a pris fait et cause pour Macky
Sall dans ce dossier brûlant. «C’est du n’im-
porte quoi. (…) Les montants avancés sont
faux. BP n’aura même pas  10 milliards de dol-
lars en exploitant le gisement, donc comment
peut-elle donner ces Royalties à Timis ? C’est
faux et archi-faux. Les Sénégalais doivent sa-
voir la vérité car la vérité est que tout cela est
politique parce que Macky Sall a gagné de ma-
nière transparente l’élection présidentielle du

24 février. C’est franchement du n’importe
quoi», a réagi le Président mauritanien dont le
pays s’apprête à aller à une élection qui sera
contestée, puisque son camp a mis un verrou.
Ainsi, il voudrait, à travers ce soutien haute-
ment affiché sur les affaires intérieures du voi-
sin, à un retour d’ascenseur sous peu. Dans ce
secours du syndicat des chefs d’Etat, on notera
aussi qu’Alassane Dramane Ouattara lui ouvre

grand les portes de la Côte d’ivoire qu’il dirige
pour une visite d’Etat. Ainsi, dans une tempête
grave, Macky Sall cherche à être adoubé par
certains de ses pairs. Mais, ce n’est pas là que
ça passe. La manière dont la presse locale, les
médias internationaux et les réseaux sociaux
se sont tous déchaînés prouve qu’il est très
loin de s’en sortir. Pis, tous les journaux des
pays voisins se marrent de cette sombre af-

Affaire BP  et
Timis Corporaion :
Le “syndicat”
des chefs d’Etat
vole au secours
de Macky SALL 

Le président français Emmanuel Macron
s'est dit "favorable" à un changement
du "nom" du franc CFA si les Etats afri-

cains le souhaitent.
C'était lors de son intervention mardi devant
les étudiants à l'université de Ouagadougou
au Burkina Faso. 
Pour Yves Ekue Amaizo, économiste et spécia-
liste du Franc CFA, directeur du groupe de ré-
flexion et d'influence Afrocentricity, cette
«proposition du président Macron est cosmé-
tique». 

L'économiste estime que le franc CFA ne se
résume pas à une question de nom. «C'est une
monnaie qui a des conséquences économique,
commerciales, stratégiques, culturelles et
surtout militaires», précise l'expert. 

Yves Ekue Amaizo soutient qu'un simple
«changement de nom ne changera rien à la si-
tuation, ni aux critiques de fond faites contre
cette monnaie».

Polémique :  
Macron propose
de changer le
nom du franc CFA
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De jeunes manifestants avaient dressé
des barricades faites de pneus en feu
dans le quartier de Cadjehoun où se

situe la résidence de l'ancien président Boni
Yayi, 
Au Bénin, les forces de l’ordre qui encer-
claient, à Cotonou, la résidence de l'ancien
président, Thomas Boni Yayi, ont levé le camp,
ce samedi 22 juin. Un geste de décrispation
intervenu, suite à une rencontre entre le pré-
sident Patrice Talon et des notables de la ville
de Tchaourou, ville dont est originaire l'ancien
chef de l'Etat.

La police a tout d’abord enlevé les chicanes et
le conteneur qui servait d’abri et de vestiaire
aux forces de l'ordre. Les hommes, déployés
depuis une cinquantaine de jours maintenant,
ont quitté les lieux au petit matin.
La rue autour de la résidence est redevenue
une voie passante. Les filtrages et les inter-
dictions d’accès ont pris fin.
Tout est alors allé très vite.
Jeudi, le président béninois Patrice Talon est
rentré du Nigeria où il a vu son homologue Mu-
hammadu Buhari. Dans la soirée, il a reçu une
délégation de personnalités originaires,

comme Boni Yayi, de Tchaourou. Les visiteurs
ont « respectueusement » demandé au prési-
dent la levée des barrières, le feu vert pour
l’évacuation sanitaire de l’ancien président et
la libération des personnes arrêtées.
Le lendemain, hier vendredi, ils se sont rendus
chez Boni Yayi qui serait resté couché pendant
les discussions. Le porte-parole a rapporté
qu’il était vraiment souffrant.
Les facilitateurs de Tchaourou sont alors re-
tournés chez Patrice Talon et c’est vraisem-
blablement à ce moment-là que tout s’est
décidé. Le président a accepté la levée des
barrières autour de la maison et l’évacuation
sanitaire devrait intervenir rapidement.
On ignore si le pouvoir laissera partir Boni Yayi
sans avoir vu le juge chargé de l’entendre dans
l’affaire des troubles liés aux législatives.

Bénin: L’état de siège levé autour de
la résidence de Boni Yayi 
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Les participations des Aigles du Mali à
la Coupe d’Afrique des Nations consti-
tuent en elles une belle histoire capable
de séduire quant aux prestations sur la
pelouse, mais avec des résultats tou-
jours décourageants. Du coup, aucun
trophée n’a été, pour le moment, rem-
porté par notre pays et cela après dix
participations à ladite compétition.

Tout commence à Yaoundé 1972, dans le
pays des Lions Indomptables. La parti-
cipation de la génération dorée de  Salif

Kéita alias Domingo, premier ballon d’Or afri-
cain, à la CAN Cameroun1972 a été perçue
comme une véritable manière de briser la
glace pour réaliser ainsi le rêve de toute une
nation (Mali) d’être citée parmi les grandes
nations africaines de football. A cette  édition-
là, les Aigles  échouent en finale face au Congo
sur le score de 3 buts à 2. Première participa-
tion, première surprise ! C’était là, ce qu’il fau-
drait retenir à Yaoundé. Après cette première
performance louable pour une jeune équipe
nationale de football qui venait juste de parti-
ciper pour une première fois à une compétition
continentale et qui avait réussi à arracher une
médaille d’argent et le titre de meilleur buteur,
à travers Fanta Mady Diarra (cinq réalisations),
les Aigles vont finalement connaître, par la
suite, une longue période d’absence de vingt-
deux ans (1974 à 1992).

Un nouveau retour !

C’est lors de la CAN 1994 abritée par la Tunisie
que le Mali fait son nouveau retour. Les Aigles

étaient donc au rendez-vous où ils finiront
cette fois-ci au pied du podium (4ème place)
devant la Côte d’Ivoire, victorieuse du match
de classement par 3 buts à 1. Les choses vont,
à nouveau, se compliquer pour les Aigles.
Ainsi, huit autres compétitions sont organisées
sans la participation du Mali, toujours éliminé
avant la phase finale. Il fallait attendre
jusqu’en 2002 pour que notre pays remonte sur
la pelouse des grands pour la 23e édition et
entant que pays organisateur. Comme les deux
précédentes participations, les Aigles réussis-
sent à se qualifier pour les demi-finales. Mais,
ils n’arrivent pas à se débarrasser des caprices
de Tunisie 94. Ainsi, ils perdent la petite finale
à domicile devant le Nigeria (1-0), après avoir
été facilement éliminés par le Cameroun (3-
0) en demi-finale.
Pour la première fois, le Mali parvient à en-
chaîner deux participations consécutives en
compostant son billet pour la CAN Tunisie
2004 après celle de 2002. Les Maliens vont,
une fois de plus, tomber sur les mêmes Nigé-
rians encore en forme et plus grands qui vont
les battre pour une seconde fois exécutive au
match de classement avec le score de 2 buts
à 1.
Avec un parcours déjà mitigé et ces participa-
tions en dents de scie, le Mali trouvera une
fois de plus l’équilibre en 2008 au Ghana où
malheureusement l’aventure des nôtres s’ar-
rête subitement dès la phase de poules
comme en 2010 en Angola. Toutefois, les Ai-
gles se déchaînent et remportent deux mé-
dailles de bronze lors des CAN Gabon-Guinée
Equatoriale 2012 et Afrique du Sud 2013 sur
des scores, respectivement de 2 buts à 0 et de

3 buts à 1 contre le même adversaire, le
Ghana.

La grande déception !

L’équilibre retrouvé depuis 2008, le Mali en-
chaîne une 5ème participation en 2015 en Gui-
née Equatoriale avec une élimination par tirage
au sort dans la phase de poules au profit de
la Guinée Conakry qui avait terminé également
2e de son groupe à égalité parfaite de points
avec le Mali. Décidé de laver l’affront, les Ai-
gles du Mali réalisent la meilleure perfor-
mance des éliminatoires de l’histoire du
football national en se qualifiant à la phase fi-
nale de la CAN Gabon 2017 à une journée de
la fin des éliminatoires. Du jamais vu pour le
Mali.  Mieux, ils battent le Bénin par un score
fleuve de 5 buts à 2 lors de la dernière journée
pour terminer en beauté les éliminatoires alors
qu’ils n’étaient pas dans l’obligation de faire
un match nul encore moins d’avoir une vic-
toire.
Cette qualification avec brio pour la CAN Gabon
2017 est la 10e participation du Mali à cette
compétition continentale. Là encore, les nôtres
ont été éliminés dès la phase de poule de la
compétition avec seulement deux points, soit
un but marqué, deux matchs nuls et une dé-
faite.
Pour ce 11ème rendez-vous, le sélectionneur
national, Mamadou Magassouba, et ses pro-
tégés espèrent remporter un tout premier
sacre continental avec un staff cent pour cent
national. A défaut, il s’agira d’aller le plus loin
possible, même si les obstacles deviennent de
plus en plus nombreux malgré un groupe peu

Rétro : 10 participations des Aigles à la CAN ! 
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Ce dimanche, Téléfoot assure que le FC
Barcelone a pris contact, il y a quelques
temps, avec le Paris Saint-Germain,

concernant un retour de Neymar. Pourtant, le
club de la Capitale se montrerait inflexible. De
quoi aller au clash pour le Brésilien ? 
Régulièrement à la Une des journaux, Neymar,
encore sous contrat jusqu'au 30 juin 2022,
pourrait bien obtenir rapidement ce qu'il re-
cherche, à savoir un retour du côté du FC Bar-
celone, champion d'Espagne en titre. Ce
dimanche, l'émission Téléfoot sur TF1 assure
que le club catalan serait entré en contact
avec le Paris Saint-Germain, il y a quelques
temps, dans le but bien précis de rapatrier son
ancien protégé. Le Barça a souhaité connaître
les intentions du pensionnaire de Ligue 1. Et
elles semblent claires. Le club de la Capitale
resterait, à l'heure actuelle, totalement inflexi-
ble et aurait donc assez rapidement refermé
la porte concernant un départ de Neymar. Le
PSG ne souhaite pas vendre sa star parisienne,
jusqu'à nouvel ordre. Une star jugée intrans-
férable par les dirigeants parisiens, deux ans
après son arrivée. A l'époque, le 2 août 2017,
le PSG avait dépensé la somme incroyable de
222 millions d'euros, soit le montant de sa
clause libératoire. Le principal intéressé serait
plus que jamais intéressé par un départ, et ce
depuis plusieurs semaines désormais, et sou-
haiterait connaître un nouveau challenge pour
la saison prochaine.

Le Real Madrid également sur le
coup ?

D'ailleurs, selon le quotidien catalan Sport, il
aurait déclaré à certains de ses anciens co-
équipiers : « Soyez tranquilles, je vais revenir.
» Dans tous les cas, le numéro 10 ne voit pas
son avenir en France. Il pourrait même aller
au clash, selon le magazine dominical. Rien
n'est encore fait et le FC Barcelone se réser-
verait même le droit de relancer cette piste,
d'ici les prochaines semaines, malgré l'arrivée
annoncée d'Antoine Griezmann. Dans un pos-
sible deal avec en plus de l'argent, le Barça
serait prêt à se débarrasser de certains de ses
joueurs offensifs, comme Ousmane Dembélé
ou encore Philippe Coutinho. Selon Sport, les
négociations entre les deux clubs devraient
être particulièrement compliquées mais Ney-
mar serait sûr de lui. Interrogé sur Téléfoot ce
dimanche, Vinicius Junior, particulièrement
proche de l'international brésilien, ne serait,
quant à lui, pas contrepouvoir évoluer à ses
côtés... mais au Real Madrid, évidemment. Il
faut dire que les Merengue seraient également
sur le dossier, en cas de départ de Gareth Bale
cet été, toujours selon Téléfoot. Toutefois, le
président du Real Florentino Pérez, favorable
à une arrivée de Neymar, et Zinédine Zidane ne
seraient pas en accord, concernant cette piste.
Enfin, aucun contact avec Manchester United
n'a eu lieu. Un feuilleton qui n'en finit décidé-
ment plus...

abordable. Car, il n’existe plus une petite
nation de football. Une chose est sûre, le
collectif du Mali aura à faire face à de
grandes individualités continentales dans
une soixantaine de jours.
Calendrier de la CAN Egypte 2019
Le tirage au sort pour la Coupe d’Afrique
des Nations Égypte 2019 de football a été
effectué ce vendredi 12 avril 2019. Pour
sa 11ème participation à la phase finale
de cette compétition continentale, le Mali
a hérité d’un groupe relativement jouable.
Les Aigles du Mali sont logés dans le
groupe ‘’E’’, composé de la Tunisie, de la
Mauritanie et de l’Angola.
Pour une CAN qui aura lieu du 21 juin au
19 juillet 2019 dans le pays des Pharaons,
les 6 groupes de 4 équipes sont déjà
connus depuis le vendredi dernier à l’issue
du tirage au sort qui a eu lieu à Caire.  En
Égypte, les Aigles du Mali disputeront leur
11ème  phase de finale de la compétition
aux côtés de la Tunisie, de la Mauritanie
et de l’Angola.
A l’entame, c’est l’Egypte en qualité de
pays hôte qui ouvrira le bal face au Zim-
babwe, le 21 juin avant de croiser le fer
avec la RDC et l’Ouganda pour le compte
du groupe A. En plus, il y aura un intéres-
sant Sénégal-Algérie dans le groupe C.  Le
tenant du titre, le Cameroun, est dans le
même groupe que le Ghana. Le Maroc et
la Côte d’Ivoire, deux pays rivaux du foot-
ball, se retrouvent dans le groupe D. Dans
le groupe E, les Aigles du Mali se mesu-
reront à leurs homonymes de Carthage
(Tunisie).

Voici le tableau complet
Groupe A: Egypte, RDC, Ouganda, Zim-
babwe;
Groupe B: Nigeria, Guinée, Madagascar,
Burundi;
Groupe C: Sénégal, Algérie, Kenya, Tanza-
nie;
Groupe D: Maroc, Cote d’Ivoire, Afrique du
Sud, Namibie;
Groupe E: Tunisie, Mali, Mauritanie, An-
gola;
Groupe F: Cameroun, Ghana, Bénin, Gui-
née-Bissau

Transfert de Neymar au pays catalan :
Le FC Barcelone serait entré en
contact avec le PSG pour Neymar

MALIKILÉ - N°393 du 24/06/2019



Bélier (21 mars - 19 avril)
Vous pourriez recevoir une mauvaise nouvelle au travail ce matin : perte d'un
client ou encore une fin de contrat. Passé le moment de déception, vous saurez
vous reprendre en main et aller de l'avant. De nouveaux projets professionnels
germeront dans votre tête.
Vous pourriez recevoir une facture que vous aviez totalement oubliée ce matin.
Son montant, important, pourrait peser lourdement sur le budget du foyer. Heu-
reusement, vous pourrez débloquer une somme que vous aviez épargnée pour
éponger cette dette.

Taureau (20 avril- 19 mai)
En refusant de nouer des contacts amicaux sur votre lieu de travail, vous pour-
riez vous enfermer dans une solitude qui va, à la longue, vous marginaliser.
Votre niveau intellectuel sera au-dessus de la moyenne, contrairement à cer-
tains collègues.
Sans prétendre vouloir jouer dans la cour des grands et à votre niveau, vous
vous documenterez sur les fameuses niches fiscales. Après tout, pourquoi ne
pas en profiter puisque c'est légal. Vous chercherez à faire baisser le montant
de votre impôt...

Gémeaux (20 mai - 21 juin )
Vous ne serez pas très franc du collier, mais vos atermoiements auront des ré-
percussions positives sur ce projet que vous mènerez de concert avec des col-
laborateurs. Vous serez tout content de vous, car vous pourrez démontrer votre
professionnalisme.
Si vous pouviez appuyer sur le bouton pause en ce qui concernera vos finances,
cela vous ferait de vraies vacances. Il vous faudra pourtant répondre à des
courriers, vous justifier ou plancher sur un projet qui vous demandera d'investir
vos euros.

Cancer (21 juin - 21 juillet )
Si vous travaillez avec d'autres personnes, elles peuvent attendre bien plus de
vous que prévu. Il faut aller de l'avant et anticiper. Une sérieuse organisation
s'impose sans délai et vous devez être très réactif. Cette situation peut vous
stresser.
De bonnes astuces et du bricolage vous donnent un coup de pouce pour réaliser
des économies. Votre côté bienveillant entraîne systématiquement des écono-
mies par crainte d'en manquer. Si vous restez vigilant, peu d'inquiétude est à
venir dans la trésorerie.

Lion (22 juillet - 23 août )
Vous devriez vous méfier de certains collègues ou collaborateurs hypocrites
qui oeuvreront secrètement pour vous faire échouer. Pour réussir dans ce que
vous faites, il sera essentiel que vous fassiez le tri entre ceux en qui vous
pouvez faire confiance et les autres. De même, dites-en le minimum et gardez
le reste pour vous.
Vous pourriez recevoir une somme importante à payer provenant d'une admi-
nistration comme le Trésor public par exemple. N'hésitez pas, afin d'honorer
votre dette à demander un arrangement qui vous sera accordé sans problème.

Vierge (23 août 23 septmbre)
Ami Vierge, la Lune vous apportera une bien mauvaise nouvelle : la perte d'em-
ploi de votre partenaire ! Même si vous vous y étiez préparé, cela vous fera tout
de même un choc. C'est pourquoi vous vous rendrez à votre travail, mais sans
motivation.
Vous aurez l'impression d'avoir la poisse. Votre salaire ou un acompte vous
sera bien versé aujourd'hui. Mais votre compte bancaire sera ponctionné de
frais imprévus : avis à tiers détenteur, agios, etc. Du coup, vous disposerez de
moins d'argent !.

Balance (23 septmbre - 22 octobre )
Gare à l'opposition de Neptune qui pourrait chercher à vous décourager ou à
vous entraîner sur de mauvaises voies. Si vous bossez dur pour monter un dos-
sier ou faire accepter un projet, il ne sera pas sûr du tout que cela se passe
aussi bien que prévu.
Ce que vous dépenserez, vous le ferez de manière raisonnée et calculée. Vous
n'aurez aucun regret, même si vous n'en aurez pas l'utilité dès maintenant. Ce
sera comme un bon investissement que vous aurez payé à un tarif défiant toute
concurrence.

Scorpion (23 octobre - 22 novembre )
L'évolution de votre carrière passe par une remise en question et une étape
nouvelle. Saturne en Capricorne vous aide à structurer vos projets et à voir à
long terme. Un de vos collègues peut vous donner des contacts ou vous appuyer
dans une de vos démarches.
Il est conseillé de rester modéré sur votre gestion financière. Votre générosité
pourrait vous tenter pour acheter des articles destinés à faire plaisir à vos amis.
La prudence reste de mise, même si l'on voit en vous quelqu'un qui a des at-
titudes égoïstes.

Sagittaire (23 novembre - 21 décembre)
Un collègue ou un client pourrait vous chercher quelques ennuis au travail ce
jour et vous aurez à vous défendre contre les attaques dont vous ferez l'objet.
Ne vous inquiétez pas outre mesure, d'autres personnes n'hésiteront pas à vous
soutenir et à plaider en votre faveur.
Si vous êtes actuellement en procédure de divorce, soyez sur vos gardes, car
une tentative pourrait être faite par votre ex-conjoint, de vous faire accepter
un arrangement qui ne sera pas du tout en votre faveur financièrement parlant.
Tenez ferme sur vos positions de départ.

Capricorne (21 décembre -20 janvier ) 
Vous aurez de l'énergie à revendre. Derrière un ordinateur, sur une chaîne de
montage ou au téléphone avec des clients, vous mettrez le turbo. Si vous devez
rédiger un rapport, évitez les fautes d'orthographe... Sinon, cela fera mauvais
genre !
Vous n'aurez besoin de personne pour vous dire comment faire fructifier vos
économies. Grâce à l'énergie positive en provenance de Mars, les idées vous
viendront naturellement... Vous aurez juste quelques adaptations budgétaires
à effectuer !

Verseau (20 janvier - 19 février)
Vous aurez un petit peu de mal à vous mettre au travail, d'autant plus que vous
verrez une grande masse de tâches fastidieuses s'accumuler. Vous n'aurez pas
vraiment le coeur à l'ouvrage. Vous vous appliquerez néanmoins à bosser sans
trop rechigner.
Vous sentirez passer ces frais, car ils pèseront lourdement sur votre budget.
Vous le saviez, ce qui vous aura permis d'anticiper, mais le montant vous restera
à travers la gorge. Vous chercherez activement un moyen pour remplumer vos
comptes.

Poisson (19 février - 21 mars)
La situation actuelle vous laisse songeur et vous rêvez à un autre poste. C'est
grâce à des connaissances en commun que vous avez la possibilité d'avoir de
nouveaux contacts pour l'avenir professionnel. Si vous signez un contrat, la
prudence est de mise.
Votre générosité pourrait finir par vous décevoir. Ne prêtez pas d'argent à l'un
de vos amis ni à un proche, car vous ne pourriez pas le revoir. Votre relation à
l'argent est à revoir pour éviter des frais indésirables ou qui ne sont pas vraiment
prioritaires.

HOROSCOPE
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